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llON AGEL 

VOICI les premieres nouveautes de la Sai­
son, et, mon Dieu ! la moisson est abon­
dante. C'est pourquoi je prefere vous 

parler ·plus en detail de certaines d'entre 
elles; que de dresser un palmares d'ensem­
ble forcerrie~_t succinct et incomplet. Toujours 
sur 1a breche; Georgius nous offre un nou­
veau disque ; deja, cet ete, j' avais remarque' 
« Le badaud du dimanche ,. , excellente 
chanson, d'une observation vive et pene­
trante, traitee avec une verve et un eclat 
qui n'appartiennent qu'a l'Amuseur public 
n" 1. Il nous donne aujourd'hui « Kelc.cekc:;:a, 
papa ? », chanson pleine de savoureuses 
trouvailles sur les questions embarrassantes 
que pose un enfant. C'est du meilleur Geor­
gius. Au verso «· L'omnibus de Coucy-les­
Coucous », moins originale de forme, mais 
cependant pleine d 'entrain et de bonne hu-. 
meur. 

Dans deux extraits du film « Le Croiseur 
Sebastopol », Lucienne Delyle se montre a 
nous sous un jour nouveau. II y a la une 
volonte de renouvellement et une recherche 
de style qui nous font voir la somme de tra­
vail fournie par Lucienne Delyle qui, decide­
ment, s'affirme comme une des etoiles de 
premiere grandeur au firmament de la chan­
son. « Des mensonges • et « Quand l' au­
tomne ", signees Peter Kreuder, sont des pie­
ces a conviction clans l'histoire de !'evolution 
de la brune chanteuse aux yeux clairs. 

,suite p11ge 23.) 
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EN% 
...lMOTJ 

J · AI assiste di 
l d-' • nianche der · e "chainenien · n:er, a un fait • • 

0 du .Plaisir. t de la .betise et de la q;1e \a pas nianque de ni' t . 
n a pu reniar c ancete collect· a trister : 

travaiJJent . I quer, depuis de Ion . tves au service 
. · es thecitr gs lnois · 

mus1c-h<r1Js refusent es sont pleins, les ci . • com.bien lea salles 
records furent .batt dlu .rnonde. Mais je· n~ma~ regorgent de de spectacle 
chaqu11 port us Entre I'Oper cro1s .b1en que d" BJ>ectateurs Jes 

e, ou pres · a et Richel" • llnanche d . • 
« queues » s'aH ~ue, est celle d' 1eu-Drouot, sur .b enuer, Jes 
assez .betes l>oitr ongea1ent. Et ce qui :;::e ~all~ de spectacle ce .. oulevard ou 
.battre et non Passe .battre, a seuJe fin d' VaJt arriver crrriva .• d d intemuna.bles 
en1res - ou re ~e bousculer : je I'ai v entrer avant ,Jes auhes es g~ns furent 
a PU reniarque~rt1s vers d'autres lieux u de mes yeux Et . Te dis hien se 
des cravates /) tur le 1rottoir des bout en raison du m~nq qu~nd tous furent 
le';: u~e Jampe e e1::r~s elements vestU:::t ~es clips, des cru;va;e Pia( ce .-. on 

tns1, a Paris nque a la niain ch a1res, tandis que d s llla1s oui, 
II est vrcri qu•~ on Se hat ,pour aller ~u e~czaient ¾eurs sacs es fenimes affo­

onfetouffe Jes en~a:ets .bat auss! pour PrenJ: Ima et au thea:tr~·; 
en once les c • on agnppe Jes . . e metro : on h 
c'est ce qu'onoudes dans les poitrines v~1s1ns, on lance desouscuJe Jes feniniea 
sous l'oeil, - s~~~elle la honne vieiUe d aJ_entour, on se dis::tps de Pied, o; 
Metropolitain, affi o: P8ut dire - d'a'!fi:;htesse fran~aise. Et e. o~ nienace.~ 
fOlis ... Ca. c'est l c ettes qui invitent les -';;tes apPo&ees dans ot fa1t tout cela 
a nos conipatn· t e Coni.b]e I ... Les pouv . ran~is a se -o t es voitures du 

o es de ed 01rs offj • ... n rer 8 • b 
ou Portant un .be.be O c er leurs places ~1~Is sont obliges d oc1<r Jes et 
nous dise.'lt ce u ' n ressent un senti aux v1e11lards, aux fe e demander 
. Retournerions.q e nous devrions faire _me~t de honte dev lllllnes enceinles 

cinemas et d nous done a l' etat tnsttnctive:nent ant ces text es qu1· 
·1 ans le e sauvage • 

ct es et des desequiI:rz:• /: .. our nous condui:::~u: :attre aux Portes des 
e3 rustres, des imbe-

LE THEATRE A VEUGLE 
VI NGT ANS . AP RES ... 

UNDI 25 octobre, a 20 h. 20, On enlendra, sur l'antenne de Raclio-Pari•, 
deuxieme episode de « Vingt ans apres », adaptation racliophonique de l'c»u 
d'Alexandr& Dumas, par Andre Allehaut &I Marcel Sicard. 

Nous avons laisse, ii Y a huit jours, d'Artagnan poursuivret la n,cl,e,ehe -
ses amis. q1u'il voulait gagner Cl la cause de Mazarin. Ara.mis avait &te froid. 
Porlhos, mieux dis.pose par l"espoir d'un tortil de baron. Qu'allait f~ Athos? 

PROMENADE 
MUSICALES 

Les demi-echecs de 
GEORGES Bl ZET 

Itt
E 25 octobre 1838, a Paris, 

naquit un enfant que ses 
p a r e n t s ,pr6nommerent 
Alexandre - Cesar -'L6opold.. 
Mais ii ·se garda bien de 

~jamais exhiber des pre­
noms aussi imp6riaux, et II 
est connu dans l'hlstoire 

·de la muslque sou•s le nom 
de Georges - Georges Bizet. 

Bizet n•ourut a trente-sept ans. Ses 
:euvres sont universellement appreclees. 
Ce fut, incontestablement, un des plus 
grands compositeurs de son temps -
et ses principales creations ne vieillis­
sent pas. Le grand .public comme lea 
musiciens Jes plus raffln6s, ont toujours 
plaislr a entendre Carmen ou L'Arl6-
slienne. 

CepE:ndant, Bizet, de son vivant, ne 
connut que des demi-echecs. Non point 
des « fours » t ene1.>reux, mais un accuell 
indifferent ... . 

Pourtant. Jes critiques flelleuses ne 
le decouraghent jamals, et II etalt plein 
de projets, de conflance en sol-m~me 
quand la mort vint subltement. 

Son premier opera-comique fut Le11 
Pecheun de Pertea. La premier~ en eut 
lieu au TheAtre Lyrique, le 29 septem­
bre 1863. Le 23 novembre, l'oouvre qult­
tait l'afflche apres seulement dix-huit 
representations. La presse avait ete se­
vere, le public hesitant. 

En novembre 1867, Bizet donne Le Jolie 
l<'llle de Perth. Le 6 d6cembre, fin de 
la serie des representations... au nom­
bre, fatidique, de dlx-huit. On avait ete 
poli, sans plus, pour le nouvel op¥a­
comique. 

Le 26 fevl'ier 1869, Pasdeloup execute 
L.,,. Souvenirs de Rome. Les auditeurs 
restent indif!erents. 

DJamlleh, representee a J'Opera­
Comique le 22 ma! 1872, n'eut que onze 
representations. 

Carmen vit le jour le 3 mars 1875. 
On ne siffla pas la partition comme le 
veut une legende tenace, mais la salle 
demeura impassible ; on s'ennuya. La 
piece tralnalt une triste carriere quand, 
le solr de la trente-troisleme represen­
tation (3 juin 1875), Georges Bizet mou-

. rait a Bougival. 
. D'allleurs, au concert, la suite de 
L'Arl611lenne avait ete mieux accueillie 
qu'au thM,tre ... 

Pierre Mariel. 

Le bouillant Athos avail ele assagi par las ans. Tou!e aa vie a•imblait concentree aur un jeune pupiile, Raoul de Bragelonne. 
II oppose a d' Artagna,n s.oin, desir de vie, pia:il.lil,1,,; il n ' eat pl"" un coureur de routes. Notre Gascon n'<iura lr0ouv6 qu''Ulle recrue, 
mais d& quelle qualile, le geant Porthoa. 

entrons alors dana ce que Dumas pauvait appeler la parti& hiatorjque de son oeuvre. Nous allons con.naitre un Maaarin pas lout a fait 
co a ce que fut ce grand ministre, une Anne d'Autricllel bien dimm uee, et le roi des Hallas, ce due de Beaufort, petit-lil. de Henri IV, l'un 
dea a.d:itmateurs de- la Fronde. que Dumas a.l,\J'a camp& de fa«;on assez exaete. Certes. son evasion de Vincennes est a.gr&ablement r~ancee. 
II y est qu.eatioon d'un pate de dimensions teiles qu'eilee auraient fail reculer i'appetit du general D~as. Maia elle est amua<mte et vraiaemblable. 
Ne d8florons rien en disant lea cons8quences considi!rablea qu' aura cettle evasion pour nos quatre cunis, Ca sera la BUTprise p8nible, car elle ris­
querait de rompre une cu:ni.ti8 tr8s belle de vingt a.ns. 1.a vie s'est &coul&tl, elle a modi.fie le-s m8'QtalitCs. a.vec Ja jaunesse a.e aont envol8ea lea 
illusions. Assasl'erons-nous a une rupture de ce -bloc qui avail su resister au grand cardinal de Richelieu? L'avenir nous l'apprendra, 

Maia le temps d'e,i galopades, dN pistolades, des grands coups d'epee n'est pas pa,ase. Les qualre laisseront encore ,,ur des routes lea cadavrea 
de leurs chevaux, its se battront toujours avec la mime ardeuT, inapireront 1tn-8me a Mazarin le respect et la crainte. Pauvre ministre 1 Os Jui cauae­
ront bien dq tourtmeb.b', car le..urs ave-ntures ne sont pas eneore pr8a de dinir : le destin guette. 

Les personnages de cette epopee aont nombreux. Chaque episode en ajoute d a nouveaux. Citona cependant particulierement : Maurida Don•. 
n,,audi. Jean T0oulout, Jacquee Eyaer et Femand Fahre, qui son! Jes qucttre amia, Christian Argenl\n (Y.azarin), Ja.eques Berli~ (Due die Beaufort) 
et Jeanne Briey (Mme de Chevreu .. ). J M' l 

La mise <>n oncles est asauree par Andre Allehaut, acqueS ira • 3 



r. ~E rideau n'est pas encore !eve. Par le trou ame-
!.~ nage dans le rideau, 011 !es spectateurs intrigues 

fl{ 
voient se succeder des yeux anonymes, Je3 _come-

'/ diens peuvent regarder la salle se remplir. 
/I C'est a ce moment qu'on ne peut s"empecher 

de penser au probleme que Louis Jouvet soule­
vait dans ses « Reflexions du Comedien », a 
savolr : « Q,u•un theiitre de sept <'ents place" 
qui obtlent un succe., foudroyant volt' ttgulle­
re:1nent, pendant u.n certain non1bre de solffes, 
une 1noyen11e lie se1>t cents spiectateur" se dirl­
g,ers ,·er,;i .,es Bept cents rauteulls ... e1: pourquol 
pns brusque,nent Jnllle quatr~ e~nt·s 1>ersonne8 
uu jour, et point du tout ,e lendentnln. » Telle 

piec,e qui a ete jouee clnq cents fois dans une salle de sept 
cents places, toujours pleine ou presque, a done ete vue par 
trols cent cinquante mille personne environ : pourquol ne pas 
se demander comment il se fait qu'ils ne sont pa,s tous venus 
le meme soir 1? 

Comment voulez-vous, dans ces conditions, que !es comedi.,ns 
ne solent pas Intrigues par le public ? II est sl curleux de con­
naltre l'int!mite rle ses artistes favoris, pourquoi Jes acteurs 
ne seraient-ils pas curleux de le connattre, Jui, le public ? 

■ 
Mais volla oui n'est pas commode. Car si le spectateur a tout 

le lolsir, au cours de la piece, de .iuger l'interprete, l'acteur 
qui, Jui, vit son r6le, ne peut, a ce moment-la, deceler le carac­
t'?,re de chaque spectateur. 

Nous n'avons guere que quelques minutes avant Jes troita 
coul)1l" ou, par cette ouverture indiscrete du rideau, nous puis­
slons faire des suppositions. 

Ainsl, <'e gros monsieur qui s'assied au quatrieme rang d'_or­
chestre dolt avoir un rlre sonore ; il entratnera la salle, J'en 
suls sQr, et peut-etre meme notre jeune premiere, qui a du 
ma! a g&rder son serieux. 

Cette c-liente au balcon, oui adresse un sourire si charmant 
a l'ouvreuse, me donne conflance. 

Par contre, re grand monsieur, qui est de.ia atasis au fond de 
J'orchestre, et qui execute sur son fauteuil un mouvement 
giratoire pour inspecter la salle, me fa.it peur ! Je sa1s b1en 
que sa severite apparente est largement compensee par la. 
jovialite du gros monsieur du quatrieme rang, mais tout de 
m/lme. qu'il a l'ai r trlste ! Chose curieuse, sa tristesse n'a pas 
l'air d'lnfluE>ncer sa voislne qui lit le programme avec atten­
tion .. Te me demande sl elle est mariee avec Jui ou avec le 
monsieur qui est assls .de l'autre cote. 

A ce moment, un camarade me tape sur l'epaule : 
- Tu permets que je jette un coup d'ceil, me dit-il, je vou­

drais voir sl on a bien place ma tante ; et ii ajoute : « Au 
molns c-e soir ,iE> suls sOr d'etre applaud! ii ma sortie de scene. » 

Qu'il se detrompe, c-e sont tou.iours !es gens de votre famille 
qui vous applaudlssent le moins. 

- C'est ton oncle qui est avec elle 
- Ou!. II est curieux d'ailleurs, il n'a jamais pu se rappeler 

le nom d'un acteur. II ecorr.he tous les noms ou leis confond ; 
alnsl, ii n'a jamals appele Fernande] autrement que Duhamel. 
II le trouve d'allleurs tres drOle, Duhamel ! 

Juste derrlere eux, une dame flxe le trou par lequel je 
regarde : elle voit mon cell, elle ne sait pas que c'est le mien, 
mals je !is sur son visage maints reproches. « Que Jes acteurs 
sont done curleux et mal eleves », semble-t-elle dire. Elle 
trouve aussl lncorrec-t d'obscrver ainsi la salle que de regar­
der par un trou de serrure. Elle va nous en vouloir de notre 
curiosite P.t ellP. ~a etrP ma! dlsposee pendant toute la repre­
sentation. Du roup, je ne regarde plus ... 

■ 
J'ai le trac : et pourtant nous sommes ce solr a la vingt­

troisieme representation. Tout a l'heure, a J'entracte, des amis 
viendront nous volr;' nous leur dirons !'apprehension que nous 
avlons avant la representation; ils s'etonneront et demanderont 
pourquol on ·peut apprehender quoi que ce soit quand on a deja 
jo\U! une plec-e plus de dix ou quinze fois. Pour eux, le trac 
ne se justlfle qu'a la repetition generale ou a la premiere 
representation. Qu'ils se detrompent, nous avons presque tous 
le trac-, tous Jes soirs ; il est peut-etre molns violent que Jes 
premieres fois, mais ii ne nou~ !ache pas, et c-e ne sont pas 
touJours lPs acteurs qui semblent avolr le plus d'assurance 
qui sont Jes moins traqueurs. 
Je suis bien en avance, ce solr ... II n'est done pas encore 
temps dP levPr le rldeau... . 

Je re.Jette un coup d'cell dans la salle pour tuer le temps._ 
tant pis pour la dame qui mP. trouve mal eleve ! 

■ 
Cette dame avec ce monsieur tres elegant, est sQre­

ment ce genre de personne qui dit toujours en parlant 
des, acteurs : « Comment font-ll,s pour se rappel er tout 
ca • • Voila une quPstion qup le public se pose bien 
souvent et Que .1amR..iR, jc croi~ nri ""t,:qn• n,... q'f"'Rt 
jln~Pn 

'Il me ~emble ?On!'attre le visage des deux 
spectatr1ce~ qm _v1ennent d'entrer ; ce ne' 
sont peut-etre s1mplement que deux assi­
dues de thM.tre. que .i'ai de.ia apercue1:1 et 
vo1la que .1e cro1s Jes connattre. 

Cette demo1selle, au premier rang, a J'alr 
rebarbat1f, est le type de public qui n'ap­
plaudit pas. 

A gauche, dans une balgnolre un de nos 
camarades de theil.tre vient de s'installer. Voila qui redouble 
notr~ trac, d'autant plus qu'il a beaucoup de talent et qu'aucun 
detail ne va Jul echapper. 

Mais la sonnerie au public retentit. Le regisseur va trapper 
trofs coups. 11 faut evacuer la scene. 

P~n-pan-p~n-pan-pan-pan-pan. Un. deux, trois. La volx du 
reg1sse_ur qui lance : « Attention, messieurs, on !eve. » Une 
sonnerie discrete, le bruit du rideau qui monte. Le spectacle 
est commence ... J'attends derriere le decor la replique su'J· 
laquelle le dols entrer ... La voicl. 

■ 
Pendant tout le premier acte, j'ai le regard attire par l'enor­

me rhapeau blan~ d'une spectatrice rle l'orchestre. 
Quand le rideau se baisll.e, nous nous tournons tous instlnctl­

vement vers la baignoire de gauche 011 est assis notre cama­
rade. II n,"_est plus . la. Peut-etre est-ii part! degoQte. J'espere 
plutOt qu ti se d1nge en ce moment vers Jes coulisses pour 
venir nous dire rbonjour. 

Au deuxieme acte, plus de chapeau blanc. Le voisin de der-
rlere a dQ se plaindre. • 
. A la _fin de l'acte, le public est tres chaud, comme on dit, 
11 conv1ent de preciser qu'un des spectateurs a un rlre qui, 
a Jui seul, mettralt la salle en joie. Je crois que je ne me suls 
paS' trompe, ca ne peut etre que le gros monsieur du qua-
trieme rang. . 

Au dernier acte, j'ai une scene qui m'oblige a fixer la sa le : 
mon regard tombe, sans que .Je le veullle, sur le grand mon­
sieur severe. Voila qui ne va pas me donner beaucoup den­
train. 

Quelle n'est pas ma stupeur de m'apercevolr a ce moment 
que c'est lui qui a un rire si cornmunicatif. Immedlatement je 
.iette un coup d'ooil sur le gros monsieur du quatrieme ra.u.,; : 
son visage reflete une tristesse et un ennui lnflnls. 

La c-harmante c-liente du balcon fait la tHe - par contr la 
rlame qui trouvait Jes acteurs curieux adresse a la scl!ne 
plus bPau sourire. 

Les rleux spectatrices que je croyals connaltre consu 
le programme, sans doute pour y dccouvrlr mon nom, et 
que soudain Jes applaudissements eclatent : c'est la demo 
du premier rang, ii ]'air si re­
barbatif, qui en a donne le si­
gnal ! 

• 
Apres m'etre change, .ie me 

retrouve dans la rue quelques 
minutes a pelne apres la sor­
tie du public. J e passe a cote 
de deux silhouettes que je re­
connais, ce sont la dame et le 
monsieur tres elegants. Au 
moment ou je suls a leur hau­
teur, j'entends la dame dire au 
monsieur : « Comment Jes ac­
teurs font-ils pour se rappeler 
tout ca ? » Pour eux, au moins, 
je ne m'etals pas trompe. 

Un peu plus loin, je aevine 
dans l'obscurite mon camarade 
qui s'en va avec son oncle et 
sa tante. Quand je Jes depasse, 
l'oncle demande : « Que! 11.ge 
a-t-il, Georges Perier » 

Obligeamment, mon cama­
rade rectlfle : c C'est Francois 
qu'll s'appelle. » 

Je le remercierai demaln. 
Bonsolr ! 

( l'holo Carle/ aine.) 



e it e Line COLINE C:inte in· d. d 

C 
ROYEZ-VOUS. madam . asaez de souc·s a e Lebegue, qu'on • . 
laut encore . vec nos pa\lv' . n avail p 
las gener juictu~n fasse un nouve~:111:e• betes ? ••• 

- Eh b" . dans leurs pet't b ~lament pou 
le • 1en I a1 vous. • s e101ns 

1 

\Jr reglement l Va croye~ que je vais m' ./1• jo!gnanl le ge:lam~ ~ehle Mirza. va m:nb;l~~ufer de 
n peht fox q , 

11 
a a parole Mm L 

A cette he~e :,:~ ml en~it en l~isse jus:!:1~e dtltacha 

sauf lea " a e, ii y a -1 · cement se!'.~meneurs de chiens :a• encore peu de mond 
c,mente e prtldestintl To . n faul dire que l'e •· 
aussi bie:v;~u~eAlarges tr~ttoir~.t .::1 ~:ur de l'tlgliae. mci:~ 
" demoi&ello du )Sor, le minuscule crue: romenade idtlale 
sute du marchand J• qua pour Black I' _e manchon de I.; 
~}i'?mende ■es Ric et R:c ~otledura. Le reirmf:o:{:: chli•~ bir-

1en • chasse I • a ame du resla co onies y 
descend quelquef:i une a'!cienne chante:.'ant. un •~perbe 
toule beaute. s elle-meme avec R fli e de music-hall 

- Je me d u an, un levrier de 

comm . emande un peu 1 1 . e •• ~a ne portait pas ch c name Mme Lebegue a .. 
Ma •• a peine fi . a ce, apres tout 1. g1tee. 

Mirza pd:lir et se:i• sa phrase, on vit la . 
apparaissant a,1 det y&ux s'agrandir d'an !'ropnetaire de 
tenant Mirza au boui°:? de l'eglise, un ;:;:,.~e .. En ttUet. 

- Monsieur !'a une corde. Mme Lebegue s ?van~ait, 
pa.a emmener Migentll Monsieur }'agent 1 . s Etlan~a : rza ma1s vous , II 

Ah 1 cette b. I n a ez 
ceUe fois, je me ~o•nt:~•teCI _vo~•· mada,me. Tr8a . 

Mme Lebl,gue el lJ ra1 d une contravention f'en. Pour 

~es bras, la serre ;~r e de colere. Elle ramene M' 
caur avec de son irza dans 

trecouplta : • mota en-

- Viana che Mina, lei t z nous, ma 
q-ue tu voudr~:~s. tout ce 

Mirza n'a b. rien compri~ •18i, entendu, 

ET SON QUIJVTETTE. 

G
t'\'. l.t:'1'·"":IITS SC prclc U l'inlerYiCW uHC 

bt•aucoup uc gruel', bcaucolll> <le limi· 
ui\e el be!IUl'Oll\l d'ine;1.pi•ricncc. Ccla 
[ai\ u'aillcurs n,,,,.,l'illc ! l\it•n de plus 

plaisan\, ,•n cffet, pour. un inlet'\ ie"cur quc de 
se trou-,•er en presence d'un }1on,n1c _icunc ,•l 
talentucux qui n'u pas ,,ncore cu le tcn1ps 
d'apprendre !'art ue tcindrc. Dt• jeunessc _et ,le 
talent, Guy Luypaerts ne mtu111uc assurt•m'1tl 
pas. El ii a de ,1ui tenir ! Son grund-pere Ha•\ 
chef d'orchcstre, el son p~re, premier pri" de 
thi\e du (:onservutoire de Bruxelles et, par sur· 
croit, compositcur. l..c jeune GuY so 

' 111 it uu piano dCs 1 •Uge de cin(l an,;;, 
;crivil sa premiere mHodie ii. treize 
ans rt run <.1r ses Uernicrs succt's en­
rcgistres, Pourquoi boudes-lu ? fut 
conunencC quand il uvai\... c.iuin1.c 
ans. lln s'cn (loutait d'ai!leurs au ti· 
trr. Les entanls onl souven\. ll' 1nCnH' 
vocubulatre '-lllt' \cs a1noureux. l 

Pu..,sons sur st1S pnntaniCrrs an­
nte:,;; t On retrouvr Liu)' 1..uypucn:-i 
sous \cs Urapeuux.. ])an~ la 11\us1qut', 
nuturellen1ent, cl, c l! qtu ne go.le nen, 
uans la nHlsi<iue uc I Air ! 1.,onuue le 
<.1c1uon de la buguct\l' le tour111ente dt•­
puis longtcmps, 11 dinge le pc\lt or· 
c11.estrc t.LC var1ctCs de cctte renrnr<1ua-
b1e t o nnatlon. ll al'l'OlllpugnP uu prn­
no di\"Cr~ artistes purn1i \esquels 
Charles 'frencl. C ·est a Charles et a 
VUY ()UC l'on uo1l ccltt' cllallSOil qui il 

nottc SUI' toutes Jes IC\'l'CS : Pre, d ,· 

Croqufs 
Ja11 .liara. 

fO(, ,non arnOUJ'. l\t!lllli.l'(llll':l. bit>ll, U\l 
surptus, quc t...u)·puerts ne borne po.~ 
'ion ac\i\"1\C a ta coinpo~Hi.on c\ U. raccomp11gne1nenl. LI joue aussi du bandoni:on, de l'accordeon, ,ll' 
Ju contn•nusse cl surtoul de l' orgue. C'csl l'orgue qu'il prcthl'. 
C'1•s\ sa passion. IJuuntl ii ctail a Lyon, uvec JO Bouillon, il s<' • 
1,•,·u1t drnque 1uat1n 11. ·; hcurcs :10, se pri'ci.p1tait uu Pathe-L'ala«· 
ct, sans discon\inucl', jouail de l'orgue, pour 1ui seul, jusqu'u midi. 
~lais, helus ! ii n ' ) ." pas d'orgue c:,,e1. 1n1 ... Paree que son uppur-

tt•mt·nl est trop pet1\ \ l, uypucrls, c••i><•ntlant, nc tarde pus u entrer con1111c « arran11cur 

Elle tremblot a aventure. 
vant son babi~nd peu. sui• 
un coup de 1 e. donne 
temps en te angue de 
gure de « aamp~ •:r la fi. 
se!'lble beure~a:' re ». et 
faire porte Mm de se 
marcbe vit~· d' e Leb8gue 
cad,. to.ule •. I uf pas sac­
l'agite. l.a acoie ure?r qui 
v•~. et. tout a c~•u I aveu• 
11h,se et s'etal P• patatras; en 1 . . . D e sur le dos h P e1n milieu d I 

. •tx· personnes a • eurtant violemment ~ a chauss,le, ell• 
q.u1 a,dent a se ref;;:;•nl : un homme jeune e pave. 
da- Ma pauvre dame . • une femme a9ee, 

clans 1a formation ue Jo Bouillon d c'est a celte cpo11uc qu'il 
in1aginc !es grand<'S lignes de deux melodies qui iron\ Join : .\lorulc 
el .1,e1a111orp/1ose. Ccltc dc1·nicre, en parucu\ier, semble renotl\elt••· 
1·arl d e la chanson. La 1uusiquc symphoni11ue s'y reconcilie avcc lt• 
jazz, et de hons jugcs estiment c1u'on y pcut tro11\'er !es caracteris• 
tiques dun slyle qui scro sans doulc le siylc Je dt•n1ain. l,uypucrls 
a deja eompos(· d 1nnom1>1·ahlcs chansons, telles que (:a me feruil 
p/a,s11•, t ' n coin, Solila,re, Les BeLLes \ ' acances, Des qu' une cJ,anson, 
etc ... JI compose le jour cl la nuil, mais surtout la nui\. ll Jui ,•st 
arri,•e de faire ,u, orrangeinent pour soi;1.ante nrnsiciens, duns un<· 
chamhrc d'hotcl, sans piano. ll tui arri,e de composer une ,ui,lodl<· 
dans 11' metro, aux heures d'afl\ucnce, entre une 9,rosse t1111ne et nn 
,icux monsieur barbu. Tout !'inspire : le portillon, le conlrolt•nr, 

me. , vous vous 8tea fait mal ? 
- Un peu . . demande la vi•1·11a 

• , ow. murmure M - C eat la laut a me Lebegue en r . aux pisds de I e ces sales chie~ 1 , , . a1ustant son chi-on. 
Vau•. n' a « mere a Mi .,.. s ~cne l'hom ,-P . . avez pas de veine, vo rza ~· la moll• caus me en montranl, 

u11 ii salue et •• eloi us qui porlez le v&tre d de sa chute. 
d ·- Par example in' ~ne. ans vo■ bras I 

u nettoya90 a ja4-:Jrlvl ,eVnt discretemenl la da • l\lm L ous e ma a9e 
de n:uv:!!~ue remercie, puis .;.a:~:., plein/otre rob:•. ;~:ie~:t• 

- Viens M' va. mmt la lais■e el d" ... 

M . · 1na 1 11ant 

ais ce n'est plus sur le mime ton. 

,q:, 

'.'.t: ,G°e 

'"-u u 1f~ ) 
\J: • 

0 C> 0 u <. 

l)epub deU'- llllS, Guy Luypuerl~ est < arrangeur » chcz Richard k noin <lPs ~tations !. .. 
Blareau, cl c'esl au sc111 uc ce brillant orchestre qu'il cul l'idi·1·, 
un jour, de former le 11urntetle que Jes auditeurs de Radio-Puri• 
applaudissenl si volont,ers. l..e~ quinteltes, au temps de ~ozurl, 
comprenuicnt deux violons, deux 111\os et un violoncelle. Plus tart.I , 
Beethoven, \\'eher et Schumann adjoignirent le piano a un quatuor 
<l'ins\rumenls a cor<les. D'autres cotnbinaison> furen\ employt'es 
successiven1ent. 1....e cluinte\\c etc Guy l,uypaerts esl forme d 'un 
accordcon, ct'un al o, d'un celesta, d'une guitare ct d'un~ 
contrehasse. 1-e chef se reserve \'accordeon. J,'al\iste, c'est Vil\nln, 
sol is\e de la sociNr. Brcux lien\ le celesta el Gaston Durand la 
gui\orc. Et le pere de GUY, Fran~ois Luypaerls, s'adJuge la contre· 
hasse. La direction de ce\ excellent ensemble ne sufllt d'ailleurs 
pas il (iuy, qui preside aussi aux destinees d'un grand orchestre 
de ,·ingt-cinq nmsiricns, Jequd execute, pour une i1nportante malson 
d',•nr1•11,istn•ment, 1,,, 11ccon1pagnemenls de chant. I.a besogne, si 
a,•cahlanle soit-cllr, n<' \'effraye point. A doll,. ans. Guy « faisai\ » 

dt'ja des solr~s ... • Quelk est la chanson quc vous preferez ? 1;uy Luipaerls che~che lon11temPs et ne rrpond pas. )\ais son 
reganl se \'ose tout a coUJ? sur un peti\ etre rose rt blond qui, 
dcpuis que ![UfS instants, s ,:!force d'atlirer notre attention sur ses 
Jeux inoccnls, t•\ ll qui )ln11• l ,uypaerts ne pan·ien\ j>as ~ in11>ost•r 
silence. Je sais nlllin\ennnl qnellc ,•st la chanson qu'i prefere. C't•s\ 
Yvelle. Elle a un an. Elle est rose. Elle est blonde. Elle chante a 
ravir et joue du piano comme un ange. Et j'ajoute que si elle a, 
du n1oins pour le moment, moins de talent que son pcre, ,·,·ell• 
trmoigne \ncluhilahlcment de plus d'audace. Elle s't•n1pare ,le mon 
carnet, et, tranc1uillement, comme une 11aufrelte, le (\i'vore ... Georges PreuillY. 
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DIMANCHE 24 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris, 

7 h. 15 Ce disque est pour vous, 
presentation de Genevieve Maquet. 

8 h . Le Radio-Journal de Paris. 

· 8 h. IS Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS Ce disq-ue est pour vous 
(suite). 

9 h. 45 La Rose des Vents, 

10 h. Transmission 
de la messe doim,inicale. 

II h.Romance en sol m<rjeur op. 40 
(Beethoven), 

par Georg Kulenkampff. 

II h. 10 C'eta:it une table, 
une realisation de Roland Tessier, 

interpretee par 
Hel8ne Garaud, Marie-Laurence. 
Colette Filacier, Helene Dasson­
ville, Pierre Bayle. Jacque-Si:monot, 

Renaud Mary et Michel Delvet. 

II h . 30 Les M;aitres de la Musique: 
« A.-W. Mozart et Albert Roussel », 
avec le Quintelte instrumental 

Pierre Jamet. 
Qu.atuor en la pour flllte, violon, 
alto, cel'lo (iltozart) - Serenade op. 
~O pour flOte, violon, cello, al~o ct 

harpe (.4 .. Roussel). 

12 h Paul von Beky et son orch. 
Succes de films (P. KreuderJ 
Valse triste (Vecsey) - Arabesque 
(Debussy) - Chanson de la puz~a 
(Bruhne) - Legendes de la foret 
viennoise (J. Strauss) - Fruits in­
terdits (CanlicoJ - Solo pour deux 
pianos (Wijnnobel) - Danse espa­
jt,llole (Granados) - M'amie, je 
~arde mes baisers (lgelhof-Stei-

mel) _ Chi.polata (De Lahaut). 

13 h . Le Radio-J01urnal de Paris. 

13 h IS Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h 20 Les vedettes de la chanson. 
Dans Jes jardins de Trianon (Tes­
sier-Simonot), par Jean Lambert -
Tambourin~ et guitares (J. Full~r), 
par Marie.Jose. - Comme une. 
chanson (/. Tranchanl), par Jean 
Tranchant. - t:n seul amour (Sen­
/is- Vaysse), par Christiane Lor­
raine. - Chanson terldre (Carco­
Larmanjat), par Andre Pasdoc, -
Roman d'amour (Loulguy-.-tsiso), 
p>1r Lina Margy. - Y a du bonheur 
d>111s tons Jes nids (Merlin-Loui-
1111y) , par Andre Dassary. - Les 
;'l't•ux fern1Cs (Jacques Larue), par 
\ndrc Claveau. _ La va-lse hlonclt• 
(Natly-1/al-C. Fran,ois), par Lu­
t·iennt• Delvle. - !.iaria (Lurchesi­
F,!line), par Tino Rossi. - ),;o!rr 
\'alsP a nou.s (Louiguy-.\tarlelier>, 

par Leo Marjane. - Mon homme 
(l°vain-Will0metz), par Irene de 
Trcbcrt. • Appelcz ra comme vous 
voulez (Boyer-Van Parys), par 

Maurice Chevalier-

14 h. Le Ra.clio-Jow:nal de Paris. 

14 h. 15 Maria Braneze. 
Au piano : Marg. Andrc-Clulstel. 
Je t'aime (L. van Beethoven) _ 
Ghant de mai (L. van Beethoven) 
- La cigale et Ila fourmi (Caplet) 
- Le loup et I'agncau (Caplet) _ 
La berceuse du marin (L. Aubert) 
- La mauvaise p!'iere (L. Aubert). 

14 h. 30 Pour nos jeunes : 
« Les cin( -sous <le Lavarede » 

8° episode), 
une presentation de Tante Simone. 

15 h. Le Radio-Jo1.1rnal de Paris, 

IS t. IS 

IS h. 

Dirqu&a, 

Emission th8d:tra e 
« Orag.e ». 

de Strindber . 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h OS Disques. 

18 h Nippon, 
Cn1ission consacree au Japon 

ct 8. l'Asie orien1ale. 

18 h IS Musique de la Police 
Nationale, sous la direction de Jules 

Semler-Collery. 
:\larche de la Police nationale (J. 
Semler-Cotlery) - Ouverture de Pa. 
lrii, (Bi.et) _ Variations sympho- · 
niques sur un theme picard (J. 
Semler-<:ottay J - Ballet d'Isolin(• 

( Me.,saaer). 

19 h. Sport et musique, 

19 h. 30 La France dans le monde, 

19 h. 40 Carmen Gt.ti!bert, 

Prelude n• 4 (Albeniz) - Sevilla 
(Atbeniz) - Malaguena (.-ttbeniz) -
Danse l'ituclle du feu (de Falla) -
Cubana (de Falla) - An<lalousa 

(de Falla). 

20 h. Le Radio-J01urnal de Paris. 

20 h. iS Le progra:mme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 « La Mascotte ». 
o.perette (Alldran), 

interpretee par 
Robert Jysor. Duvaleix, Giliar et 

Helene Regelly. 
Orchestre et choours du Theatre 
Lyrique de Ia Galte, dir. Paul 

Minssart. 

21 h . L'Orchestre Richard Blareau, 
avec !caD.Ile Ma.a.e\. Jacques Chanet 

et Riccrrdo Bravo. 
Sachez prendre mon creur (N.-H. 
Brown), Le moulin sur '1a col­
line (E1nnlerechl.s), Voiture 2, 
compartimcnt 3, place 19 (/. Si­
monol), par I 'orch. - Tout en bai s­
sant !es yeux (Luypaerts), Der­
ri~re Jes volets de la maison de 
mon aniour (R. Nicole), ,par .Jac­
ques Chanel. - Promenade (Bul­
terman), Soir indigo (P. de Rose), 
Brise-glaccs (R. Parker), Un gar­
\'On (Teze), par l'orch. - La le­
gende de Yasmina (/. Lutece), Te 
quiero, tc quiero (Weeno), par 
Jeanne Manet et son trio cubain. -
Dila dila didou (Emmerechts), La 
rancherita (Gody-Blareau), Am­
bassadeurs 41 (Muscat), par !'ore. 

(Photo personudtc.) 

Le dimanche 24 octobre, er 18 h. 15, p<>ur la premiere lois au micro 
de Rad.io-Waris , un concert sera donne par la Musique de la Police 
Nationale, s.ous la direction du commandant J. Semler-Callery. 

La Mus ique de la Police Nationale, de formation toute recente, est 
composee en majeure partie de Premiers Prix du Conservatoire de Paris 
et de Conservatoll"es de Province. groupant les anciens musiciens de la 
Marine et quelques autres de r Ann8e de Terre. Son effectil eat d,e 
83 musiciens. Sa .batterie et clique co,mpte 60 ex8cutants. 

- Arnazone (Gady) , Soleil sur le 
Niger (R. Bravo), par Ricardo 
Bravo. - Va banque (Bultermrui), 
Monde (Luypaerts), Bonsoir, jolie 

· madame (C. Trenel). 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. IS Resultats sportils. 

22 h. 20 Mus.ique de chcrmbre, avec 
le Trio de France, Marie-Antoinette 

Pradier el Martha Angelici. 
Trio op. 5 : Allegro, Lamentabile, 
Angelici. • Berceuse (Ravina), 
llieu), par Je Trio de France. - Air 
de Rossini (Rossini), par Martha 
Angelici. - Bcrccuse (Ravina) -
Polka (Raff), par Marie-An,toi­
nette Pradier. - Air de « La Nor­
ma » (Bellini), par Martha Ange­
lici. - Quatuor pour nute, haut­
bois, clarinette et basson (Ros-

sini). 

23 h. Le film invisible, 
un film de Luc BCrin1ont, 
realise par Michel Delvet. 

23 h. 45 Les retrains que, vous aimez. 
Je n'en connais pas la Jin (Asso­
Mo111101) , par l'orch. musette 
Hoyal. - Au lycfr Papillon (Juel­
Georyius), par Georgius. _ Sfrc­
nade portugaise (G. Trenel), par 
Leo Marjane. - Contrc ta joue (Co­
quatrix-Feline), par .Jacques Pills. 
- Bel-Anti (illackeben-Bf!ck.,mann), 

par l'accordconiste \Viii. 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Quelques serenades. 
Serenade (Heykens), Serenade (T. 
Murzilll), par Erich Borsche,J tit 
son orch. - Serenade en bleu (E. 
Plessow), par Otto Dobrindt. -
Fantaisic sur !es th~mes de !~ 
« Serenade de Tosclli », par ,Jac-

ques Mctehen et son orch. 

0 h 30 Fin d 'emission . 

LUNDI 25 OCTOBRE 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. IS Un q,uart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal, 
Y aura toujours des lleurs (Char­
don-Simonol), par F~lix Chardon 
et son orch. - La lettre de Manon 
(E. Gillet), par Frederic llipp­
mann et son orch. _ La premiere 
ctoile (Raffaelli), par Barnabas 
von Geczy ct son orch. - Dans le 
chemin du rctour (Vandair-1..e­
!JTlllld), par Raymond Lt•grund M 
son orch. - Un caprice• (Va11 Pa­
rys), par Felix Chardon ct son 
orch. - Rusticanella (V. Cortopas­
si), par Frt'deric Hippmann el son 
orch. - Cela arrivr tou'i les jours 
(Glaser), par Barnabas von Geczy 
et son orch. - Beau prince (Syam. 
M. Coste), par Raymond Lep;rand 
et son orch. - Naval'!'aise (A. Esco­
bar), par Otto Dobrindt et son o,·,·. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris 



D'ARTAGNAN, 
alias MAURICE DONNEAUD 

(Croquis Jam Mara.) 

8 h. 15 Paris s.' eveille. 
Paris s'cveille (J. 1'rancha11I), par 
Jean 'F.ranchant: - Bonjour, bon­
jour, Paris (Rouzaud-Larrieu), 
par Blanche Da,,Iy. - Gliante des le 
matin (H. Gardens-l(labunde), par 
l'accordconiste \\'j!l, - Ah I dis, 
ah ! di,s, ah ! bonjour (C. 1're­
net), par Charles Trenet. - La val­
se ,de la bonne humeur (di Laz­
zaro), par Felix Chardon ct son 
arch. - i.,c c,iel est un oiseau bleu 
(J. Tran chant), par Jean Tran­
chant. - Tout ~n flanant (Sinia­
vu,e), par Emj!e Prudhomme et 
son orch. - Le prentier rendez­
vous (Sylviano-Polerat), ,par Rose 
Avril. - Chiiteaux en Espagnc (J. 
Gerladt), par l'accordeoniste Will. 
- La romance de Paris (C. 1're­
nel), · par Charles T,rcnet. - Com­
ment vas-tu ? (V.andair), par Fred 
Adison et son orch. _ La charison 
du ma~on (Vandair-Chevalier), 
par Maurice Chev~lic~. - Mirage 
de Paris (Roger-Roger), par Roger­
Roger et son orch. - '.;a sent si 
bon la France (Larue-Louiguy), 

par Maurice Chevalier. 

8 h. Le Radio-Journal d& Paris. 

9 h. 15 L'ecole lamiliale. 

9 h. 30 Amat de !'emission. 

• 
11 h. 30 Soyons pratiques , 

, Conservation 
des pommes de terrc. 

II h. 40 Yvonne Blanc 
el son ensemble. 

Sans-souci (Y. Blanc) - Melodie 
au crepuscule (D. Reinhardt) -
Vogue 43 (Y. Freund) - Serenade 
orientale (P. Packav) - Carrere 
(fl. Rostaing) - Boogie Woogie bar 
(J. Mengo) - Elle ct lui (A. Com-

be/le). 

12 h. Le Fermier a l'ecoute : 
Causerie : <'- Les engirais sccondai­
res (soufre, magncsie, etc.) », et 

un reportage agricole. 

12 h. JO « Chansonniers de Paris », 
une r~alisation de Roland Tessier 

avcc 
Jean Breton, Geo Charley, Jamblan, 

Gaby Bassel. 
Au piano : Gaston Claret. 

12 h. 45 Alexander et son ensemble. 
Alma andalucia (Garzon) - J'y 
vas t'y, j'y vas t ' y pas ? (Cha­
gnon) - La vallce qui chante 
(Alexander) - Au concours de p~­
cti,• (Alexander) - Petit batcau 

(Cadive). 

13 h. Le Radio.Joum.al de Paris. 

13 h 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Jean Yatove et son orch. 
et Raymond Verney et son ensemble 

tzigane. 
Vers la puszta (Brulme), ,par R. 
Verney. - Fanlaisie sur l'oipCret1e 
« Feu· du Ciel » (J. 1'rancha.nl), 
par J. Yatovc. - tre Dense slave 
(Dvorak), par R. Verney. - Conte 
bref (G. Rolland), par J. Yatove. 
. Eb. cherchant la violettc, par R. 
Verney. - ter Concerto jazz pour 
piano et orchestre (R. Rage,-), par 
Fernand Chappelert et l'o·rc,h. J. 
Yatove. - L'an1our et I·a vie i8. 
Vienne (Komzak), par R. Verney. 
- La contrebassc (Lopez), par J. 

Yatove. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Concert symphon.ique. 
i.,e roi d'Ys, ouv. (Lalo), par un 
orch. symph, dlr. Philippe Gau­
bert. - Symphonie es,pagnole pour 
violon et orchestre : Allegro non 
troppo, Schcrzando, Intermezzo, 
Andante, Rondo (Lalo), par Henry 
MerC:kel et l'orch. du Theatre Na­
tional de !'Opera, dir. Piero Co,p-

pola. 

15 h. Le Radio-Journal ,de Paris. 

15 h. 15 Extraits d'operettes 
de Strauss. Massager et l.ehar. 

Melodies sur « La Chauve-Sou­
ris » (J. Strauss), par un orch. 
dir. Bruno Seidler-\.Vinkler. - Fan­
taisie .Sur • Le Baron Tzigane » 
(J. Strauss), par l'orch. de !'Opera 
d'Eltat de Berlin, dir. Walter Lut­
ze. - Monsieur Beaucaire (Messa. 
ger) : • Le ros.signol », par Geor­
gette Simon; " Serment d'an1our, 
vole, vole », par Georgette Simon 
et Georges Villier. - Coups de rou­
lis : • Ce n'est !Pas la premiere 
fois », " En an1our H n'est pa, de 
grade » (Messager), par Robert 
Burn1er. - Memoires nu1sicaux de 
Franz Lehar •(?Br I 'Orch. P.hillh. de 

Vienne, d1r. Franz Lehar. 
~ 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies e.urope·ennes. 

17 h. 30 L'orcheslr& de chambre 
Maurice Hewitt. 

Concerto pour 110.te et harpe (Mo­
zart), soUstes : Lucien Lavaillottc 

et Pierre Jamel. 

18 h. « Ames eo. leu •• 
evocation radiophonique 

de Boussac de Saint-Marc. 

18 h. 15 Andre Pasdoc, 
Noel des 
Chanson 
Serments 
Gramon) 
(Ursmar) 

clochards (Joeguy) 
pour elle (Joeyug) -
d'un .soir de ma, (P 
- Deux sous d'an1ou1 

- Fermez la por,le (Loui-
guy). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Marcelle Branca. 
Au piano : Marg. Andre-Chaste! 
La lorelei (Liszt) - Amour, amou1 
(Liszt) - Mes chants sont empoi­
sonn~s (Liszt) - Tristesse (G. Fau-

re) - Automne (G. Faure). 

19 h. Les actualitea. 

19 h. 20 Michele Dorian, 
l,e pctit tambour (Borel-Cle1·c) -
On dit qu'il n'y a plus de fees (M 
ilfoslier) - Sur la margelk du 

vi,eux puits (A. Calabrese). 

19 h. 30 Georges Oltramare, 
un neutre, vous parle. 

19 h. 40 Pierre Nerini. 
Au piano : Janine Nerini-Bourrie 
Ruralia rungarica (Dohnanyi) 
Nocturne (E. Nerini) - Albumblatt 
(Sinigaglia) - Valse bluette 

(Drigo). 
20 h. Le Radio-Journal de Paris. 
20 h . 15 l.e programme aonore 

de Radio-Paris. 

-20 h. 20 <( Vingt ans apr8s », 
film radiophonique d'Andre 
Allchaut ct Marcel Sicard, 
d'apres le roman d'Alcxand1·e 
Dumas. Realisation d'Anclre 

Allehaut. 
(DeuxiCl)1C cpoque) , 

intcrprete pa,· 
Maurice Donneaud. Jean Tou­
lout, Jacques Eyser, Ferncmd 
Fabre, Chri.irlian Argentin, Jean­
ne Briey, Marcel Sicard, Robert 
Plessy, Charles La..;aJJe, Jac­
q1ues Berlioz, Marcel Vibert, Al­
fred Adam, Maurice Porterat 
Robert D-artois. Jacques Herrieu, 
Paulette Marinier. Paul Ent8ric. 
Albert Gercourt, Jacques. Ser­
viere. Jean Mereury. Louis Ray-

mond. 
Musique originhale 

de Marc Berthon1ieu. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Le Cceur de Paris, 
realisation de Pierre Hiegel. 

23 h. « Tribou.let, 101.1 royal •• 
Cvocation radiophonique 

d'Amcclec Boinet. 

23 h. 15 Association des Concerts 
du Conservatoire, so.us la direction 
de Gustave Cloez, avec Marguerite 

Roesge.n-Cha.mpion. 
Deux chorals (Bach) - Concerto 
pour piano et orchestre (Roesgen­
Champion), soliste : M. Roesgen­
Champion. - Suite en quatre par-

ties (0. Messian). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Willy Stech et son orchestre. 
Quand une chanson rcsonne (W. 
Berking) - Tu es si gentille 
(Meyer) - Pauv1-e musicien (L. 
BrulI11e) - Legato (W. Berking). 

0 h. 30 Fin d'emission. 

MARDI 26 OCTOBRE 
1 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andr~ Guichot. 

7 h. 30 Concert a,aqnal. 
Le moulin sur la falaise, onver 
lure (Reissiger), par Alois Meli 
c.har ct l'Orch, d'Etat de Berlin. 
Ba-llet de Sy,lvia . Prelude, Les 
chasscresses, Pizzicati., Intermezzo 
valse lente, Cortege de Bacchus 
(Delibes), par J'Orc.h. Philh. de 
Berlin, dir. Alois Melichar. - Le 
ca'id, ouvcrture (Tlw_1nas), :par un 

orch. symph., d1r. Szyfer. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Du charme, de la danse 
Je fais tout en musique (Mackeben 
Beckma11n), par 'Willy Berking e 
ses solistes. - Crois-tu qu'on a de 
la chance (J. Larue), par Anodrc 
Claveau. - Souvenirs de Bruxelle 
(G. \!iseur), par Gus Viseur et son 
orch. _ Chanson du rossignol (Le 
111archand-G1·othe), par Annie Ro 
zane. - Sans toi je n'ai plus ricn 
(Mackeben-Beclcmann), par \Vi,lly 
Ber.king et son orc.h. - Tu n1'ou 
blieras (Senlis-Vaysse), par Andre 
Pasdoc. - L'incomprisc (G. l"i 
.seur), •par Gus Viseur et son orch. 
- J'ai fermc les v<>lets (Gaste-Pau 
geal), par Lina Margy. - Comme 
uru-, chan<son (J. 1'rru1clwnl), pa 
Raymond Legrand et son orch. 
Viens valser dans mes bras (Car 
loni- Meunier), par Jacqueline Mo 
rcau. - Je me souhaitc .. (llaentc 
schel), par Lescbetizky et son ore 
- Credo (Scotto-Rodar), par Tino 

Rossi. • L'hotel des Trois-Canards 
(Ghe:;;/em-Pothier), par Raymond 
Legrand et son orch. - Un coin 
tout bleu (M. Monnot), par Da­
mi a. - Danse des triolets (Lesc/Ic­
li:ky), par Lcschctizky et son ore. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris, 

9 h. 15 L'ecole larniliale . 

9 h. 30 Amat de !'emission. 

• 
II h. 30 Protegeons nos enlants 

Culture et connaissance. 

II h. 40 Jacques Mamy. . 
Quatre sonates : En ut n1ineur, En 
sol 1nineur, En la n1ineur, En re 
mineur (ScarlalliJ - Allemande ~t 
Giguc, extraites de la « Suite 
Fra,n~aise » (J.-S. Bach) - Gavotte 

(Bach-Saini-Saens). 

12 h. Le Fer,rn.ier a l'ec0oute i 
Causerie : « Race des moulons cir. 
bergerie et de ,plein air », et un 

reportage agricole. 

12 h. 10 L'Orchestre de Casino de 
Radio-Paris. sous la dire-etion de 
.M.anue) Infante, avec Camille Mau-

rane et Georgette Denys. 
La princesse jaune, ouverture 
(Saini-Saens), par l'orch .. Henri 
VIII : « Cantilenc » (Saint-Saens), 
par C. Maurane. - Thais : « Air 
du miroir » (.llassenel), par Geor­
gette Denys. - Izeyl, suite d'or­
chestre (G. Pierne), par l'orch. -
Mireille : « Trahir Vincent » 
(Gounod), par Georgette Denys. -
Monsieur Beaucaire : « Yalse » 
(Messager) , par Camille MauTane. 
- Rha·psodie (Ricliartz), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Mu'sique et chansons 
de films. 

Presentation 
de Robert-Georges Mera. 

Extraits des films : « La main du 
diable »~ « La danse avec l'en1pe­
rcur », « Fillc ct'Eve », « Sang 

vicnnois » .. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Paul von Beky et son orch. 
avec Jacqueline Moreau. 

Madame Dubarry (Milloc/cer), par 
Jacqueline Moreau. Un soir dans 
la puszta (Radics) Plcgaria 
(Bianco) - Inspiration (Edgar) 
J'aurais voulu t'ccrire (de Bee) -
llistoires de ~lunich (.\1ackeben) -
Solo pour dcux piano<s (Fischer) -
Vao!sc capricieuse (Richart:) 

Fata n1organa (Buller1nan). 

7 
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15 h. Le Ra,dio-Joumal de Paris. 

15 h. 15 l.e miroir enchanle, 
presentation de Fran~oise Laudi•s. 

15 h. 30 Le voile d' mgent, 
par Charlotte Lyses. 

16 h. &coutea, mesdamea, 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 LH harmoniH europe-ennes. 

17 h. 30 Le magasin des curiositEls. 
pa,· Pierre Hiegel. 

18 h. « La vie quotidienne a travera 
lea ages : La r-trtle du aoir 

a la Cour des Miracles », 
·par Annie Ac.hard. 

18 h. 15 Jacque& Bertot. 
Au piano : Eugene Wagner. 

<Euvres <le Lucien Duchemin : 
Cueille cettc fr~le flcur, Le jour 
que la flcur de lotus s'ouvrit, Est­
ii temps de lancer ma barque ?, Le 

meme neuve de vie. 

18 h. 30 La France coloniale : 
« Le debloquement du Laos. » 

18 h. 45 Jacqueline Moreau. 
Chanson du faubourg (D. Blanc) 
• C'est mon premier bal (1'ran­
cho.nl) • Sans savoir pourquoi 
(Tranchant) - Petite hirondellc 

(Louiguy). 

19 h. Lea actualit6■• 

19 h. 20 Paul Roea. 
(Cloches de Geneve) (Liszt). 

19 h. 30 ii.ea Juifa contre la France. 

19 h. 40 Pot pourri 
aur « La Veuve joy•use ». 

(F. Lehar). 

19 h. 45 « Mon■ieur de Chanteloup, 
pirate. » 

(i• episo<le), roman radiophonique 
de Claude Dhfrelle. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le progra:mme ■onore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Grand concert varie 
de la aemaine. 

Quand je suis pres de toi (an. 
Legrand), par Jo BouHlon ct 
son orch. - J e sens en n1oi 
(Kreuder-Sauvat), par Annette 
Lajon .• Mademoiselle Adeline 
(J. Trancha111), par Jean Tran. 
chant. - Pot-P.ourri d'Alain 
Gerba ult (Wtllemet:), par 
Yvonne Printemps, . Le comte 
de Luxembourg, fantaisie (F. 
Lehar), par Peter Kreuder. -
Valses de France (Casadesus­
Willemet:), par Andre Dassa­
ry. . Un jour pres de nous 
(l,edru-Delmont), par Jacque­
Ii ne Cadet. - Berceuse de J oee-
1 yn (Godard), par Andre Das­
sary .• ,vcrther : « Clair de 
lune > (Massenet), par Lopez. 
- Faust : c Salut, 6 n1on der­
nier matln > (Gounod), par 

Giuscp·pc Lugo. . Rigoletto : 
« Air de Gilda > (Verdi), par 
J.ily Pons. - Tarentcllc de 
« Venezia e Napoli » (Liszt), 
par E. Kilcnyi. . J..a belle au 
bois dormant : « Valse » 
(Tchaikowsky), par un orch. 
vicnnois. - La llfoldava (Sme­
lruta), par l'Orch. Philh. Tche. 

que, dir. R. Kubelik. 

21 h. 30 Au rythme du tempo. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'Heure du Cabaret : 
« Les Deux-Anes. » 

Presentation de Jacques Dutal. 

23 h. « Una Manon Lescaut 
du Grand Siecle •• 

par Serge Andremont. 

23 h. 15 Quatuor La,wengutb. 
T.roisieme quatuor : Allegro, 
Andante con moto - Allegro presto 

(Beethoven). 

23 h. 45 Charles Pcmzera. 
Au piano : 

Magdclcine Panzcra-Baillot. 
Cantate : Veillc, ,pr.ie, Air : Frais 
repos, 6 tcndre amour (J.-S. Bach) 
- Cantate : Toi, berger, Ccoute ; 
Air : Bonheur paisible (J.-S. 

Bach). 

Z4 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Saxophone et piano. 
Trottade (P. Roml>y), par Paul 
Romby .. Piano fantaisie n° (i (J. 
Lutece), par Jean Lutece. - Soxo. 
phone bohemien (C. Sauvage), par 
Camille Sauvage. - Diabolic (F. 
Caphat), Ballet des Rats (J. Koell­
mann), par Les Tro.is Virtuoses. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

MERCREDI 27 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture phyaiqUtl, 
avee Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Vons m't\blouisscz, par Jacques 
Metehen et son orch. - L'alouette, 
par Irene de Trebert. - Les jours 
sans ma belle (Hess-Vandair), par 
Richard Blareau et son orch. -
J'ain1e mieux ~tre un braconnier 
(J. Solar), par Jean Sol!lr· - Melo­
die en majeur et en mm<iur (Rit­
ter), par un orch. de danse et or­
gan um .. Y a du swing au vil­
lage (Blanche-Solar), par Jean So­
lar. - L'hotel Astor (Hess-Van­
dair), par Richard Blareau et son 
orc,'.1. - V'la I'bon vent (arrgt Le­
grand), par Raymond Legrand et 
son orch .. Elle n'a pas tres bon 
caracthc (L. Gaste), ·par Jacques 

Metehen et son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris 

~ 

CHARLES KCECHLIN 

• 

HARLES lCCECHLIN eat le meilleur exemple de■ relation■ pro­
fondea et aecretea qui existent entre lea mathematiquea et la 
muaique. II fut d'abord briJla,nt elew de Polytechnique avant 
d'entrer a.u Cona.ervatoire (1890). Ma,penet, Gedalge, Faure 
furent •- JDaitrea. 

Xcachlin eat non Hulement un grade! compositeur, mais 
aua■i un remmqua,hle theoricien de son art. Sea traite■ de la 
muaique. de l'harmonie. de l'orcheatrati011 font autorite. C'e■t 

u11 esprit clair. enc:ydopedique qui renouvelle taus. IN aujetB au,oquels 
ii a'attache. P. M. 

Societe des instrumef\ts a vent, le 27-10-43, a :l'2 h. 15. 

8 h. 15 L'Orch. de Rennea-Bretagne 
&OWi la dir. de Ma.urice Henderick. 
Apres Suppc', OLIY, (R. Duclos), 
Pnysage triste (Ladmiraul/) - In­
termezzo (A. Tcherepnine) • Valse 
,!cntc (A. Tcherepntne) - Agnes, 
dame galante : Cortege de noce, 
Doux repos, Intermcde (II. Fe­
vrier) - Canzonetta (A. de Taeye) 
- Pr:I!ludium (Jarnefell) • Valse 

chaloupee (Dubourg). 

9 h. Le Radio-Journal de Paria. 

9 h. 15 L'Ecole fcmwiale. 

9 h. 30 Arret de I' emission. 

• 
11 h. 30 Cuisine et restriction■ 

Potages et soupes. 
Conscil s et rcccttes pratiques 
donnes pur Ed. de Pomiane. 

11 h. 40 Marceau et son ensemble 
et Jo Vanna. 

Clair de lune (Marceau), par Mar­
ceau. - C'est trop beau pour durer 
toujours (Van Parys), par J. Van­
na. - Carambolage (,\larceau), par 
Marceau. - Melopee blanehe (S. de 
Morvay), •par J. Vanna .. Bl paso 
(.lfarceau), par ~farceau .. Tour­
billon d'automne (L.-P. Vetheuil), 

par J. Vanna. 

12 h. Le lermier a l'ecoute : 
Causerie : ~ Labours profonds 
d'hivcr », et un reportage agri-

1 cole. 

12 h. 10 Association 
des Con.certs Paedeloup 

aoua la direction de Francis Cebron. 
Premiere suite (E. Guiraud) • Les 
Troyens : Chasse et Orage (H. Ber­
lioz) • Fervaal, introduction (L 
d'Indy) • Goucher de soleil a da 
Vilht Medicis et Bacchanale (E. 

Bozza). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme, sor.ore 
de Radio-Pa, is. 

13 h . 20 Paul Durand 
et son orchestra m8loc.'ique. 

Jim (Lopez) - Catari (Castillo) 
L'mnour est 1non non1 (Uuer­
golls) - lllcditalion de " Thais » 
(Afassenet) - Ricn que toi (P. Du­
rand) - Fion~ailles (Wesley) -
Vous rappelez-vous ? (Strecker) -
La Paloma (l' radier) - Jc n'ai be­
soin que d'un an1our (P. Durand) 

- Reginella (di Laz:aro). 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 G,uinguettea et caboulola. 
La guinguetle au bord de l'eau 
(Greyeon-Lemarchand), par l'orch. 
1nusctte Deprince. - Ain1ez-vous 
les moules n1arinif!res (Varna­
Vaucaire), par Damia .• C'est dans 
un caboulot (Lanjean-llt!mon), 
psr Annette Lajon. - Le doux ca­
bouoiot (Ca,·co-Larmanjat), par 
Jean Sablon. - lei !'on pecbe (J. 
Tranchanl), par Germaine Sabi on. 
- Si tu passes ,par Suresnes (de 
Pierlas-Rouzaud), par Andre Pas. 
doc. - Dans mon pctit bistro! (Ro­
dor-Ancelj.n), par Bordas .• Le• pe­
tit bistro! du faubourg (7'c:e-Do• 
riaan), par Pierre Doriaan. - Le 
bistrot du port (Groener-Saude­
monl), par Lys Gauty, - La ta­
verne des pclnards (Tr<imolo.(;eor­
gius), par Georgius .• L'auberge 
nu crcpuseule (Syam-Viaud), par 
Lina Tosti. - L'auberge qui chank 
(Tremolo-de Badel), par Andre 
Dassary .• La guinguette a fermc 
se~ volcts (Montagne-Zwingel), 
par Damia. - Quand rouvrlront 
Jes gulnguottes (Louiguy.Martel. 
lier), par Rogers. - Depuls que !es 
bals soot fermes (Scotto), par 
Emile Prudhomme et &on orc.h. 

15 h. Le Radio-Journal dd Paris. 

LEO CHAULIAC 
(Cror1uis Jan .ltara.) . 

15 h. 15 Lea grandea. voix du oiecle. 
Le Jonglcur de Notre-Dame: « Lc­
gendc de la sauge » (Mass en el), 
par Vanni,Mareoux. - Herodiade : 
« Air de Jean » (.ltassenet), par 
Georges Thi1'1. - Le barbier de Se­
viile : « Air de Rosine » (Ros. 
sini), par Lily Pons. - lllartha : 
c M'appari » (Flotow), par Ca­
ruso. - La son1nan1bule : « Ah ! 
non credea mirarti » (Bellini), 
par Toti dal Monte. - Le barbier 
de Seville : « Air de la calom­
nie > (Rossini), par Chaliapine. 

15 h. 45 Le micro aux agueta : 
<e Avant !es trois coups ... 
a la Comcdic-Fran~aise. » 

16 h. Ecoutez, meedame•. 

17 h. Le Radio-Journal de Pmia. 

17 h. 05 Lea harmonies &uroptlenneo. 

17 h. 30 Elena Glazounow. 
Sonate en si mineur (Liszt) . 

18 h. « Voyage au pay■ 
de la manie ». 

par Pierre Bcarn. 

18 h. 15 Jean Sorbier. 
Vicillcs chansons, vieux souvenirs 
(P. Pier11e) - Vers !'oasis d'amour 
(R. Cocheux) • Le bateau qui s'en 
va (A. Padou) - Evocation (J. 

.lllahel). 

18 h. 30 Cbronique juridique 
et fiacale. 

18 h. 40 Alicia Baldi. 
Au piano : Marthe Pcllas-Lcnom. 
La flt'ltc enchanter (,It. Ravel) • 
Zephyr (C. Del>uSSJI) - Scrfoade 
inutile (Brahms) • Rire d'cau (J. 
Noyon) - L'ane de la Liarda (R. 
Laparra) - L'adorable hantise (R. 
Rabeu) - A des oiscaux (Adenis). 

19 h. Les actualitea. 

19 h. 20 Maria Scivittaro. 
Capriccio Spagnuolo (C. Munier) 
- Valsc de concert (E . .\farucelli). 

19 h. 30 La Ro■e dea vents. 

19 h. 40 Jean Drouin . 
Au piano : Fernande Ceretti. 

La cnravane (E. Chausson) • Me­
lodie arabe (Borodine) - Les ro­
ses d'IspaJJan (G. Faure) • MedJe 
(C. Gounod) - Au cimetlcre (C. 

Saint-Sai!ns). 

20 h. Le Radio-Jo.urnal do Paris. 

20 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Pana. 



GEORGES GUETARY 
(Photo, Carle/ Aine.) 

20 h. 20 L'Orchestre de _C~no 
de Radio-Pana, sous. la direction 

de Richar.j flanau 
avec Rene Bonneval. 

Trois v a 1 s e., ron1antiques 
(Cha/Jrier), par i'<?rch. - Les 
cloches de Corncv1lle : « Va 
petit mousse » (Planquette), 

1,ar Ren~ Bonneval. - Cordoba 
(AI/Jeniz), par Porch. - Rhap­
sodic (Champeil), par Jean 
Champeil ct l'orch. - Suite 
brhe (Au/Jeri), _par l'orch., ~ 
Le pays du sour1re : « Je t 81 
donnc mon coour » (Leha~), 
par Rene Bonncval. - Patr)e, 
ouvcrture (Paladilhe), Smte 
bergomnsque (Bizet) par 

l'orch. 

2.1 h. Paris voua parle. 
l 'hebdomadai re sonore 

de la capitalc. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22. h. JS Soc:iete 
dea lnalrwnenta a vent 

aoua la dir. de Fernand Oubradow,.. 
Septuor op. 165 (C. KU'chlU1) - Pe­
tite musiquc funebre (Schubert) -

Menuct cl Final (Schubert). 

22 h. 45 Marie Beronita. 
Au piano : Mar(he Pellas-Le_nom. 
Trois n1Clodil'S : L,'Elfc, ~--c J_eu_nc 
homme et l'abeille, Le Jard1mer 
(H. Wolf) • Dcux chansons. de 
geishas : Printemps, Fctc_ de Kal-

susluta (H. Tomas,). 

23 h. 
« Le 
par 

Souvenira J 
beau metier d'avocate », 
M• Agathe Dyvrande­

Thcvenin. 

23 h 15 Paul VOD Beky el SOD orch. 
Vive In musi<[IIC I (I. Steimel) -
Mon creur est neuf (I. Steimel) 

joyeuse (Lehar) - Chant d';' Pr~­
ter (Coste) - On ne peut Jama,.s 
savoir (Edgar) - Alo-ahc (Sle1-

mel) • Tipilip1tin (Sle,mel). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Dora mon am.Qur. 
Dors mon amour (T. el T. Riche­
pin): par Re<ia Caire. - lllusique 
de reve (Kreuder-Beckmann), par 
Peter J{reuder et scs •solistes. -
I 'amour chante dans mes r@ves 
(Chamfleury-Lemarchand) -. _l]n 
violon dans lu nuit (Varna-Btxio), 
par Elynne Celis .• R~ver (G. Luy-

p<terts), par Guy Luypaerts. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

JEUDI 28 OCTOBRE 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert inatinal. 
Tes beaux yeux (Malafosse), par 
Gus Viseur et son arch. - G1ta­
nilla (J. Sen tis), pa,· Marie-Jose. 
_ Un caillou blauc, un ca1llou 
noir (Mackebe1t-Lemarchand), par 
Fred Hebert. - La rue de notre 
amour (Va1tdair-Alexa11der), par 
Lina Margy .• Yahola (Le Buze­
lie1·-Blanche-Poupon), 1par Jean 
Lumicre .• Zambra (J. Senlis), par 
Murie-Jose. - Scrt'nndc : « S, lorn 
de toi » (Kreuder-Viaud), par 
Fred Hebert. - Mon grand (Delan­
nay-Bayle), 1rnr Lina .Margy. -
Dans les bois (Pothier-Lafarge), 
par J<'an Lumiere .• La Toulou­
saine (Malafosse), par Gus V1seur 

et son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 Extraita d'operaa 
et d'operaa--comiquea. 

Louise : « Ouo du 2• ucte > (Char. 
penlier), par Ninon Vallin et Ju­
lien Lafont. - Don Quichotte : 
« Serenade et duo : Quand appa­
raisscnt ,!es ctoiles > (Massenet), 
par Andr(: ~albon et Marcelle 
Mahieu .• Le .roi d'Ys (Lalo) : 
« Tuis-toi, Margnred, quel delire 
l'entrainc '/ », par Jeanne Laval; 
« Le salut nous est pron1is », par 
Villabellu .• l\Urcille : « lleureux 
petit berger > (Go11110<11, par Gcr­
n1aine Corney. _ Lt•s pt•,t:ht>urs de 
perles : « Duo de .:\adir et Zur­
ga > (Bi:el), par Jose l,uccioni et 
Pierre Deldi. - Paillassc : « Bal­
lade <Je Nedda » (Leoncavallo), 
par Je'anne Laval. • Aida : « 0 
ccleste Alda » (Verdi), par Geor­
ges T.hill. - La Traviata : « Mon 
faihle creur >, c Folie, fo1ie > 
(Verdi), par Vina Bovy. - Le bar­
bier de Seville : « Air de Fi­
garo > (Rossini), par Andre Bau­
ge. - Lucie de Lammermoor : 
« Chi mi fr<'na > (Donizelli), par 
Amelita Galli-Curci, Gouise Ho­
mer, Bcnjamino Gigli, Giuseppe 

de Luca, Ezio Pinza et Bada. 
Jolies Vlcnnoises (Ziehrer) 9 h. Le Radio-Journal de Paris. Apaisemcnt (Rolland) • La veuw 

~ 

LES TROYENS, DE BERLIOZ 

i 
ES TROYENS, d.e Berlioz, ~ont une ~agedie ly?que en deux 

parties La premiltre part1e, • .La PrJ.Be de Tro1e •• fut c:reee 
a Carl~rube en 1860. mais « Les. T_royena a Carthage • le 

~ 
furent au Theatre-Lyrique de Pana, le 4 nove.mbre 186~. 
Berlioz avait done aoixant• au Ion de cette cr8ation. ll 8tcnt 
alors bibliothecaire du Conaervatoira de Paris et . « Lea 
Troyens ». comme d'ailleu!" 1~• autre~ _ceuvrea de Berlioz. ne 
furent eompris Di du pubbc m des. cntiquea. 

Assoc,ation d es Concerts Pasdeloup, le 27-10-43, a 12 h. 10., 

9 h. 15 Nuaique pour la jeun-. 
La chanson des vignerons (C. Bol­
ter) Le chagrin de ;\ladeleine (Bo­
vel)', La petite ;\laritchou (C. Bol­
ler), Le vicux Leman (Bovet-Ram. 
/Jeri), La Olle a marier (Bolle1·­
Dubois), par Jes Chanteuses de la 

Colombicre. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Noa ecol ea chantent 

« Chansons »a 
une realisation de Tante Simone. 

11 h . 40 Renee Chemet 
et Jean Hubea.u. 

Sonatc en la majeur (Brahms). 

12 h. Le ler,mier a I' ecoute : 
Causerie : 

< L'assurancc-accidents », 
et un «•portage agricole. 

12 h. JO L'Orcheatre Richard Blarea" 
avec Marie-Jose. 

Une chanson (Louiyuy), Pour 
faire mon bonheur (Ursrnar), 
Les chansons de Gaston Claret, 
par l'orch. - La voix des on1bres 
(P. Dura,1d), par M,nri.e-Jose. 
Le vieux tambour (Schisa), Im­
pressions cuhaines : <;:'est une 
c,hanson cubaine (Bessteres), El 
n1anisero (Sinzons), Maria •Ja 0 
(Lecuona), Pocme (Fibich), par 
l'orch. - Lin peu d'runour, ~1n ipeu 
d'espoir (Cloerec), par Marie-Jose. 
_ Trois melodies : )tadamc, red1-
,tes-n1oi cctte chanson, Fun1t'e, Ah! 
si vous saviez pourquoi je chante 
(I. Jal), Caresse (Muscat), par 
l'orch, _ Au jour le jour (Van Pa. 
ry,s), par Marie-Jose. - Chipolata 
(Bulterman), La contrebasse (F. 

Lopez), par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paria. 

13 h . 20 Georges Streha 
et aea balalaikaa. 

Saschinka (C/lirmo/) - Valse tyro­
lienne (.It. Friberg), pot Pourri 
napolitain . Fantnisic tzigane - Jc 
sais qu'un jour (M. Jary) - C:'ar­
das (liunl(aria n• 4) (Lt!o111) -
Amina (P. L,nckc) Katinka-

polka. 

14 h. Le Radio-Journal de Paria. 

14 h. 15 Feman,d Oubradoua 
et un orchcstre, dir. lliot. 

Concerto pour basson et orchestre 
(Mo:arl). 

14 h. 30 Jardin d' enfanta : 
Les petits auditeurs 

font l'Cmission. 

JS h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Mary Marque\. 
Le roi a fail battre tambour (D. de 
Severac) - Ca fa,t 1,cur aux 01-
seaux (G. d'Onquaire-Bernard) -
Quand j'ctais chez man pere 
(harm. Duhamel) - Lt'gende du roi 

Renaud (harm. Letorey). 

15 h . 30 Au aeuil de la vie. 

16 h. Ecoutea, mesdam.ea. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS Le■ harmonies e.uropeennea. 

17 h. 30 RaymODd Verney 
et son enaemble tzigane. 

Marche de Radct,J<y (J. Strauss) 
: Mon creur tzigane (Esposito) -
Bonne nuit, maman (W. Boch­
mann) • Mon trcsor (J. Strauss) 
_ La rose rouge est la pl us belle 

(folklore) • Poupce valsant~ (Pol­
dini) • La colombe (Yrodier) -

Vole, cavalier lldele (Siegel). 

18 h. « Peau d'Ane 
victorieuae de I' Acad6mie •• 

par Jacques-Armand Prevost. 

18 h. JS Renee Deatanges. 
Au piano : Jean Neveu. 

Vieille chanson espagnole (L. Au­
/Jeri) - La lettre (L. Aubert) • Car. 
men (/. Clergue) • Testament (J . 
Clergue) • Pour ta rnte (H. Bus­
ser) - Du haul de l'arbre (H. 

Busser). 

18 h. 30 La minute du travail. 

18 h. 40 Leo Chauliac 
avec Pierre Fouad et 

Emile Soudieux. 
Quand le chat n'est pas la (L. 
Chauliac) - Vou-s (L. Chaul,ac) -
Simplement (L. Chauliac) - The 

pour deux (Youmans). 

19 h. Lea actualites. 

19 h. 20 Andre Balbon. 
Melancolie (Schumann) - En bar-
9.ue (G. Pierne) - Nocturne (J. 
For/in) - Oubli d'amour (Levade) 

- La dernihe flamme (Rabey). 

19 h. 30 La Legion dea Volontairea 
franc;ais centre le bolcheri■me 

voua parle. 

19 h. 40 Georges. Guelary. 
Caballero (F. Lopez) - Mon creur 
est toui'ours pres de toi (Bourtay­
re) • I y a toujours des mots 
d'amour (Louiguy-Lanjean). - l.,a 
chanson de Juanito (Llossas). -
R~ver (G. Luypaerts) - L'amour 
est mon nom (Uvergolts) - Sere-

nade cspagnole (Sytviano). 

20 h Le Radio-J<>urnal de Paris. 

20 h. 15 Le pro9ramime aonore 
de Radio-Paris. 

20 h . 20 « Le Postilion 
de Loa.gjumeau •• 

opcra-eom ique en 3 act cs 
(.tdam), 

interpret<\ par 
Paul DereDDe, Rene Herent, 

Georgea Bouvier. Louia Mort~ 
rier. Odette Turba-Rabier. la 
Chorale Emile Pauani et le 
Grand Orcheatre de Radio-Paris 
aoua la dir. de Pierre Tellier. 

22. h. Le Radio-Journal de Paris. 

22. h. 15 Revue du cinema. 

23 h. « Paluch• •• 
sketch radiophonique 

de Pierre Thoreau, 

23 h. 15 Muaique de chambre_ 
aYec Alexandre Tcberepmne. 

J,.ucien Lavaillotte, Andre Pa"':al• 
Pierre Baaseux, Andre Vac,ellier, 

Robert Boulay et Paul Derenne. 
Sonate pour flfite, violon et basse 
cltiffree en so_l majeur : Largo, 
Vivace Adagio, Presto (J.-S. 
Bach),' par L.. Lavaillotte, A. Pas­
cal, Pierrt' Basseux! Alexan'-!,re 
Tcherepnine. . Tro1s melodies 
(Mozart), par Paul Derenne. - Tri<? 
pour clarinette, alto ,•t pinna. en s, 
bemol majeur : Andante, Mmuet­
to, Rondo (.Uo:arl), par Andre Va­
cellicr, Robert Boulay. et Alexan-

dre Tchcrepmne. 

24 h . Le Radio-Journal de Paris. 

O h 15 Tempite aur !es. cordes. 
Te~1pHe sur les cordcs (.U. War. 
lop), par )lichel \\'arlop_ et son 
orch. - Tu es une can.a11le, 1>ar 
Django Reinhardt. - P1galle (,U. 
Ramos) par Michel Remos. - Sur 
quatre ~ordes (M. War/op), par 
::llichel \\' arlop et son septuor a 

I 

I 

!) 
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cordcs. - Dause dt•s sorciers (\Vi11-
kler-Balz), par ~lichael J ary t'l 

son orch. de danse. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

VENDREDI 29 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris, 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guic,l10t. 

7 h. 30 Concert matinal. 
C'est le printen1ps (Prudhomme), 
par Emile Pru<lhom1ne et son ore. 
- Vous rappe-Jcz-vous 'I (Strecker­
Le111archand), par Yvon Jeanclau­
de. - Pizzicato-Intermezzo (F. 
.\luhr), l'ar Willy Steiner et son 
orch. - Rumba (R. Valaire), par 
Leo Marjane. - Pour toi sculc 
(Prudho1nme-Jenner), par Bn1ilr 
Prudhonuue ct son orch. - Donne­
moi ton sourirc (Voneke-Poteral), 
par Yvon Jeanclaude. - Peti le val­
se (Steiner), par \\'illy Stcinci- et 
son orch, - En septembre sous la 
pluic (Larue), par Leo ~arjane. -
Un peu fou (.lfonsonius), Sept de 
carreau (Munsonius), par .Michael 

Jary et son orch. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L'Orch. de Rennes-Bretagne 
S01+8 la dir. de Maurice Henderick. 
Iphigt\nie en Aulide (Gluck) - Sui­
te breve : Bcrceuse, Menuet (L. 
Aubert) - Rhapsodie sur des airs 
du pays d'oc (Lacombe) - La voix 
des cloches (Luigi11i) - Frasquita, 
selection (F. Lehar) - Gavotte bre-

tonne (Bourgault-Vucoudray). 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Arn'lt de I' emission 

• 
II h. 30 La vie saine. 

II h. 40 Deprince et son ensemble 
avec Priolet. 

Mon vicux Pa laud (A. \'alsien). 
par Priolct. - Roselyn (Deprince), 
par Deprince. - C'est vous que 
j'attendais (J. Sen/is), par Priolet. 
- Josseline (Malafosse), par De­
prince. - Pierrot chante l-4 n1eurt 
(G. Frier), par Priolet. - Joli pin­
son (Deprince), par Deprince. -
Qu'il fa,t hon a )leudon (J. Jla-

rion), par Prio)et. 

12 h. Le fermier a l'ecoute : 
Causerie : « Les affections respi­
ratoires chez le5 animaux (II) », 

et un reportage agricolc. 

12 h. 10 L'Orchestre de Paris 
sous la direction 

de Xos.tia de Xonstantinoff. 
Ouwrture solennelle (Glazounow) 
- Suite anglaisc (H. Rabaud) -
Prelude a l'aprcs-midi d'un faunc 
(C. Debussy) " Suite d'orchestrc 

(E. Guiraud). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le progrC1'JDjllle sonore 
de Radio-Paris, 

13 h. 20 Paul von Beky et son orch. 
avec Elie Saint-COm& 
et Lucienne Dugard. 

L'oiscleur (Zeller), par E. Saint­
COn1c et Lucienne Dugard. - Avant 
cte mourir (Boulenger), Orizonte 
incantatore (Maietli), Chez toi 
(.\lackeben), Espoi1· (Jack), par 
•l'orch. - L'an1our chante dans 111es 
reves (Schmidt-Gentner). par Elie 
Saint-Come. _ A nous dcux (Mas-
111a11), Solo pour harpe (Perre/le), 
Pluie d'ete (Edgar), La source d'or 
(Rolland), Grown old (Wabster), 

par l'orch. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Adalbert Baransky 
el Friedrich Scherey. 

S,•itc ancicnnc (ll. Baton) - Sonate 
en fa op. 57 (.{. Vvorak). 

14 h. 45 U:n quart d'beure 
avec Amelita Galli-Curci. 

La fauvette, cxtraH de « ZCn1ire 
ct Azor » (Gretry) - Air ct varia-
4ions (Proch) - Chanson de Sol­
veig, extraite de « Peer Gynt » 
(Gr,eg) _ Bolero : « Les lilies de 

Cadix » (Delibes), 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Un peu de varietes. 
Le paraliis perdu (Ii . .Uay), par 
Tony )lttl'C-na et son ensc1nble. -
Douze mai (i\'ebel-Pi11yu11lt), par 
Reda Caire. - Tu 1n'apportes (J. 
Fuller), par Lina i\largy. - Ce 
qu'on Ccrit sur le sable (Beyer­
Charrys), par Mario !llcl!i et son 
orch. de tangos. - Elude (1'. Mu­
rena) par Tony l\.lurcna et son 
ens. ~ 11 1n'avait •promis (Ly~es­
Delan11ay), par Annette Lajon. -
Petite soour Angelique (Louiguy), 
pa.r Jean-Pierre Dujay. - Nuits 
corses (\'inciguerra-N,colai"), par 
~lario Melfi et son orch. de tangos. 
- Romance d'Hawa"i (.\ledinger­
Bordin), par Gino Bordin. - Czar­
das (T. Zollar,), par Farkas Lajos 
et son orc.h. tzigane. - Cht'.!rie, oil 
es-tu ? (K(J!hler-Magine), ii I'orguc 
de cinbna. - Nina-Rosa, par le 
saxophoniste Viard. - Santiago 
(Corbin), par un orch. de mando­
lines. _ Canta r,our moi (Bordin­
Spada), par I orch. hawa"ien G. 
Bordin. _ Joies de montagnes (Fe-

tras), par un orch. de genre. 
16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies auropeennes. 

HENRI BUSSER 
ANS son livre sur <( La Musique Franc;aise apres Debussy », 

Paul Lando-y definit tres exactement le grand talent de 
M. Henri Biisser : 

ct Compositeur, cheJ: d'orches,tre, professeur - ou direc­
teur de th8citre -. Henri Biisser pr6sente t~ujours les m8mes 

rz caract8res, qui se remarquent des l'abord dans l"hom,me 
// et que trahit sorl. V18age : la franchise, la simplicit8, la 

methode, l'es.prit d'organisation, la bonte. 
(( Sa musique va tout droit devant elle, sans detour inutile : elle coule 

d'un cours limpide. Son &me douce s'y rellE!:te. Harmonie1usement equi­
libree, d'un abord sans rudesse, elle offre un agr8ment certain. Sans 
se perdre dans d'oiseuses recherches, elle atteint le but avec une 
ardeur ais&e. Personne ne songerait a Jui refuser l'attention ni ]'appro­
bation qu'alle r&clame. Elle s'impose par ce im8rite decisif : elle est 
melodiause. » 

Renee Destanges, le 28-10-43, a 18 h. 15. 

17 h. 30 « l.e beau calendrier 
des vieux chants populaires » 
« Vive le vin et la vignc », 

par Guillot de Saix 
avec Germaine Camey, Robert 
Marino, Jean Legrand .et la Chorale 

Emile Passani, 
Recitants : 

Emile Drain et Robert Plessy. 
Ohc Nqe (V. Gambau), Le• com­
,pagnons de Ia serpette (G. Auba­
nel) _ Les trois auberges (T. Ri­
chepin) - .111e promenant en vignes 
(G Aubanel) - Le barricaut de 
noces (E. Passani) - Lt>s larmcs de 
Bacchus (V. Gamba11) - Sautent 
Ies bouchons (P. Pierm!) - Le pre­
mier jour de nove1nbre (P. Pier­
ne) _ Les pruniaux (A. Cadou) -
Le vin et ~•eau (Aubanel) - Ma 

femme est morte (P. Pierne). 

18 h. Arts et Sciences. 

18 h. 15 Au soir de ma vie . 
par Charlotte Lyscs. 

18 h. 30 La France coloniale : 
« La Cote d'Ivoire ». 

18 h. 45 Tommy Desserre 
(a l'orgue Hammond). 

Eglantine (D. While) - Petit men­
songe - Maria (Lucchesi) - Ven-

danges (T. Desserre). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Guy Berry. 
Ce n'est qu'une rengaine (E. Ran­
curel) _ La Jcgende du troubadour 
(Leuiguy) - La ch.anson du joli 

vent (Lou1guu). 

19 h. 30 La collaboration, 

19 h. 40 Ouverture transylvanienne 
(II. Bruckner), 

par un grand orch. -symphonique. 
19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 

pirate », 
(8• episode), 

roman radiophonique 
de Claude Dhcrelle. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programpne sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Cette heure est a vous, 
par Andre Clavcau. 

21 h. 30 Au rythme du temps, 

22 h. Le Radio-Jofmal de Paris. 

22 h. 15 L'Orche~.tre 
Marius-Fran~ois Gaillard. 

Symphonic n° 5 (Sdrnberl). 

22 h. 45 Mona. Laurena, 
Au piano : ~larg. Andre-Chaste!. 
Pensee d'automnc (Massenet) 
Elegie (Massenet) - Le Ni,t (X. 
Leroux) - Le dormette (J. Fer/in) 
- Le cavalier d'Olmcdo (S. Lac-

zari). 

23 h. Le quart d'heu.re du curieux: 
« Medccin du temps de Moliere », 

par Robert Lepers. 

23 h. 15 Rythme et melodie, 
presentation de Marc Lanjean. 

24 h. Le Radio-JoumaJ de Paris, 

0 h. 15 Musique de films. 
Le demon de In danse : « Je crois 
faire un revc » ( Grolhe-Lemar­
c-hand), par Lucienne Dugard. -
Tourbillon Express : « Un beau 
soir » (l(ollo-Poterat), 'Par Geor­
ges Guetary. - :Foyer pt'rdu : 
« Priere a la nuit » (Benalzky-Le­
marcha11d), par l,ucienne Del vie. _ 
Le chant de !'exile : « Ma 'belle 
ctoile » (Bourtayre-Vandair), par 
Tino Rossi - Madcmoisclle Swing : 
« Mademoisell~ Swing » (Le­
grand-Polera/), par Irene de Trc-

bert. 

0 h. 30 Fin d' emission. 

ODETTE TURBA-RABIER 
(Photo li<Lrco,11·1.) 

SAMEDI 30 OCT. 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'he.ure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Champagne-galop (Lumbye), ,par 
l'orch. de !'Opera d'Etal de Ber­
lin, dir. \\'alter Lutze. - Sur le 
flot berceur (Simons-de Bade/), 
par Georges Thill. - Reve~ de 
printemps (Joh. Stmuss), µar 
Vina Bovy. - Sang lcger (Joh. 
Strauss), par l'orch. de !'Opera 
d'Etat de lierlin, dir. Walter Lut­
ze. - .El pampero (Barthelemy-de 
.II-0rsier), par Georges Thill. - Les 
millions d'Arlcquin (Vrigo), par 
un gd orch. symp,h., dir. Heger. -
Le baiser (Tagliafico-Ardili), par 
Vina Bovr. - Donna Diana (Rezni­
cek), par un gd orch. syn\l>h., dir. 

Heger. 
8 h. Le Ra.dio-Joumal de Paria. 
8 h. 15 Concert gai, 
El rancho grande ( Uranga-Van­
dair), rpar l'orch. musette Royal. -
'Le solciJI a brill~ (B. Coquatrix), 
par Jacques Pills. - Jouez-moi (J. 
Batel/), par Fernande Saala. -
Mercedes (J. Sleurs), par Jean 
Steurs et son orch. musette. - Pot 
pourri (Vellschlayer), par Peter 
!{render. - J'ai le sang de 111011 
grand-pere (H. Pouss,gue), par 
Fred Adison et son orch. - Gra­
cieuzette (G. Viseur), par Gus Vi­
seur ct son orch. - Serenade swing 
(Coquatrix-Feline), par Jacques 
Pills. - Jc n'veux pas (Fragson­
Chrisline), par Fernande Saala. -
Dansc du printemps (H. Olio), 
par Jean Stcurs et son orch. mu­
sette. - Valse des niglots (G. Mal­
la), par Gus Viseur et son orch. -
Au rcndez-vous de la marine 
(Bordin-Delacourl), par l'orch. 
musette RoynL - Le capitainc du 
bateau-mouche (Paugeat-Morell), 
par Fred Adison et son orch. -
Marche de Menilmontant (Bore/­
Clerc), par Georges Briez et son 

orcb. 
9 h. Le Radio-Journal de Paris. 
9 h. 15 L'Ecole familiale. 

9 h. 30 Amat de !'emission. 

• 
II h. 30 Cultivons notre jardin. 

II h. 40 Paul Tortelier. 
Plainte (C. d'Hervelois) - Musette 
(C. d'Hervelois) - Pastornle (Cou­
perin) " R~vcric (Schumann) -
Serenade espagnole (Glazounow) -



Les pe.pillons (G. Faure) • Gra-
nadina (J. Nin). 

12 h. Le femuer a I' ecoute : 
Causeries : « L'assainissen1ent des 
terres humides >, « J,e Jardin 
pour tous >, et un reportage agri-

cole. 

12 h. 10 L'Orchestre de Casino 
de Radio-Paris sous la direction 
de Jean d'Entr&mont avec Odette 
rurba-Rabier et Joseph Peyron. 
SCmiran1is, ouv. (Rossini), par 
l'orch. - Nu its pcrsnncs: a) Au 
cin1eti~rc, b) Sabre en niain, 
c) Tournoiemmt (Saint-Saens), 
par Joseph P<•yron. - Introduc. 
lion et Rone.Jo capriccioso pour 
vlolon et orchestrc (Saint­
Sai!n., ), par M. Arruc et l'orch. 
- Philcmon ct Baucis : « Air 
de Baucis » (Gounod), Mi­
reille : « Valse » (Gounod), 
par Odette Turba-Rabier. - Le 
voile de Pierrette : « Valsc 
des noces > (Volmanyi), par 

l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 
13 h. 20 Le progra;mme sonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 25 Concert en chansons. 
Entends-tu lu voix troublante ? 
(Plato-Marie/Ii), par Annie Roza­
ne .• La chanson des ombrcs (/. 
Tra11cha111), par Roland Gerbeau. -
Serenade au clnir de lune (Bixio­
Solar), par Lina Tosti. - Loin de 
mes an1ours (Larue-Delannay), 
par Georges Guctary .• l,e disque 
use (Mon11ot-llundrey), par Edith 
Piaf .. Mon village au clair de 
lune (Larue-Lutc'ce). par Jean Sa­
blon .. CJrnnson gitane (M. Yvain­
Poteral), par Annie Rozane .. J'ai 
perdu d'avancc (Larue-Lutece), 
par Roland Gerbcau. - Sur le che­
min n•ausse-Tosli), par Lina Tos­
ti. - La chanson de Juunito (Llos­
sas-Larue), par Georges Guetary. 
. C'ctait une histoire d'amour (/. 

Jal-Conte/), par Edith Piaf. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Irene Eneri. 
Osuvres de Chopin : Nocturne en 
fa di~se rnineur, Valse n° 15 en rC ~ 
bemol majeur, Mazurka en la mi­
neur, Etude en do diPsc 1nineur 

n° 4. 

14 h. 30 Soins d'urgence 
en attendant le medeein, 

par le doctcur Charles Buizard. 
14 h. 40 N-,.us vous invitons 

CJ kouter ... 
15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 Les Ondes joyeuses 
de Badio-Paris. 

Accuse de la semaine 
Jean Lumiere. 
Attraction : 

Regine Roche, 
Sketch : 

La r8p8tition impr8vue. 
L'orchcstrl' gai de Radio-Paris 

sous la direction de ' 
Raymond Wraskoll 

avec, co1nme invit~e d'honneur, 
Charlotte Dauvia. 

Vedrttes ct chansons de demain 
avec 

Alain Gerbier 
et Francine Aubret. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris, 

17 h. 05 La France colon.iale. 
< La chronique coloniale 

de la sc1naine. » 

17 h. 15 L'Harmonie Marius Perrier, 
.Malesherbes (P. Bosquet) • Daria 
prelude et danse (G. Marty) ~ 
Deuxieme valse (B. Godard) • 
Deux,eme petite suite : Prelude, 
Scherzando, Nostalgie, Final (G. 

de Mirheli). 

17 h. 45 Janine Micheau. 

18 h Nos prison.niers. 

18 h. 45 Marie Bizet. 
n;s. sourircs, d<'s c,hnnsons (D. 
½ /11/e) • ltlylle romantique (P. 
Larrieu) - Le bandit corse (.II. 
Monnot) - C'etait un rendez-vous 
(.11. Mone) - Le chas~eur de ba-

leine (.11. Hermite). 

19 h. Les actualites. 
19 h. 20 Henri Lebon, 
Au piano : Marthe Pcllas-Lenom. 

Pifaces (Roussel). 

19 h. 30 La causerie de la sem.aine. 

19 h. 40 Jacques Jansen. 

20 h. Le Radio-JoumaJ de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree thedtrale : 
« Bic}lon », 

piece en 3 artes 
de Jean de Letraz 

ayec Armontel, Marcel Vallee, 
Pierre Le<:omte, Marcel Vibert, 
Jeanne Venial, Renee Lomas, 
Made Siame, Jany Castelmur 

et Jacqueline Rap,oy, 
Misc en ondes 

de Philippe Richard. 

BELLINI 

I: 
E en 1801. Vincenzo Bellini ne vecut que trente-quatre ans. 

A vingt•quatre ans, il donna son premier opera « Adelson et 
Salvini » qui iut tout de suite un succ8s. Ensuite, presque tous 
les ans, il 8crivit lµl& autre ceuvre lyrique et connut chaque 
fois un aceueil tres sympathique du public. 

En 1831. il lit representer son ceuvre maitresse, « La Norma ». 
qui e.ut le bonheur d'etre interpretee par la Malibran. Ce fut 
un triomphe total .. . et durable, puisque, maintenant, on ne joue 

plus guere de Bellini que des extraits de cet opera. 
En 1833, ii se lixa a Paris ou il ;rnourut, le 24 seplembre 1835, apres 

avoir vu jouer (< Les Puritains » a.ux Italians. 

Trio de France, le ?A-10-43, a 23 h. 

Sa p I us belle chanson 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Resu.ltats s.portifa. 

22 h 20 'L'Heure du Cabaret 
< Le Flo .. cnce », 

presentation <le Ren(· Laporte. 

23 h. Les peraonnages celebres 
1acont8s par leurs descendants 

<t Jules Renard », 
par sa fille, Ba'ie-Renat·d. 

23 h. 15 Cor de Groot et Pauline 
Aubert et son ensemble. 

Sonate op. 28 en re majeur (L. v. 
Beethove11). Soliste : Cor dt• Groot. 
Sixiemp Concert : Prelude, Alle­
mande, Sarabande grave, Gavotte, 
Musette (F. Couperi11) . • Trio /'our 
flOte, pardessus de viole Pl c ave-

cin (Gendling) . 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Musique de danse. 
Idylle (Frekin), par Fud Candrix 
et son orch. - Nostalgia g1tana 
(Peguri-Davon), par Tony Murena 
et son ens. - Dites-lui de ma part 

(Couderl-Delmon), par Ramon 
::\l'endizabal et son orch .. Swing 
accordfon (Viseur), par Tony ~lu­
rena et son ens _ ~fusiqm.• pour 
Erika (F. Candr(x), par Fuel Can-

drix et son orch. 

0 h 30 Fm d'emission. 

"LES ONDES" 
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ADMINISTRATION 
55, Avenue des Champs-Elysees 

Telephone : BAL. 26-70 

• 
REDACTION 
114, Avenue des Champs-Elysees 
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• 
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Sous le patronage de « La France Socialiste •, 
avec la presidence d 'honneur de M. SCAPINI, 

ambassadeur de France, 

UN GALA DE BIENFAISANCE 
aura lieu 

au profit du Secours National 
et des Families des Prisonniers 
du 101• Regiment d'lnfanterie 

(41' R. I.) 
LE SAMEDI 23 OCTOBRE 1943 

a 19 h. 45 precises 
A LA SALLE PLEYEL 

252, Faubourg Saint-Honore (metro: Ternes). 

Mmes 
OLGA ALEXA:--.OROVJTZ. 
JEANNE At"BEHT. 
MARIE BIZET, 
DAMI A. 
MARGUEHITE GI LnEnT. 
LA JOSELITO. 
ANNETT£ LAJON. 
SuzET MA"is. 
JEANNE :MA~ET, 
LL'CIE!\"NE TRAGI!'. 

AU PROGRAMME : 
JEAN DELANNAY ET SOX QnCHES­

TRE. 
JACQUES DUTAL. 
MAURICE EscANDE (socil-taire de 

la Comcdie-Fran~aise). 
PIERRE FER RARY. 
CHnISTIA" FovE (J}remier dan­

seur du Theatre National de 
l 'Opera-Comique) 

GABAilOCHE. . 

GEORGES Gt'°ETARY. 
JEAN LAMBERT. 
ANDRE PASDOC. 
ROBERT ROCCA. 

Antos. CHAil.LES TRE'.'JE"I'. 
RAPRACL ARROYO. ZolGA. 

Les Monite_ur~ de la =5ection speciale de gymnastique <le la Garde 
Repubhcame, Momteur-chef Marechal des Iogis chef BAILLE. 

Orchestre JEAN DEl,ANNA Y. 
.lACQl"ES Dt;TAL prcsentera le spectacle et dirigera la ,·ente aux en­
cheres P,ubhques entour(• de_ Renee Saint-Cyr, Suzy <::arrier Mila 
Parrly, Gaby Andreu, Mudelerne Sologne Suz\' Delair Yvette Lebon 

Michele A)fa, Rf'nCe Fau1·c, Louise Carie-tti Ct Jacqueline Douvier. ' 

Places de 30 a 150 francs. 
LOCATION : Salle Pleyrl, de 11 h. a 17 h.; au hall d'in.fornrntions cle 
La France Socialisre, 30, rue Louis•le-Grand, de 11 h. a J:l h. et de 

14 h. ll. 19 h. 

ANDRE CLA VEAU chante 
La valse que nous dansons 

Mon c<eur vous dit bonsoir, Madame 
11 



de .la Scene et de la Radio, les vedettes reviennent de vacances 
~ ~:~c:::-::=--~:::"-.~:-,..,.,..:.::~:=:--"'""'=-~"":'.c-" -,--~---~-~-~--et--...:.,;,..:;:;:.,,:'."'." disent : 

LA rentree des classes a ete retardee, et c' est a la radio, cette annee, ,qu' elle eut lieu tout d' abord. 
Pour nos ~edettes, le debut de la saison d'hiver correspond aussi a une rentree des classes apres 
quelques 1ours ou quelques semaines de vacances, souvent fertiles en. incidents amusanls ou savou­

reux. Comment se so.nt passees leurs vacances ? Nous l' avons demande a de n.ombreux artistes bien 
connus de nos lecteurs, et c' est le,urs impressions pittoresques que nous vous soumettons aujourd' hui. 

DANIEL CLERICE 

L E teint bronze, la mine florissante, le jeune prince des imitateurs 
nous apparut en une forme splendide : 

- Je viens .de passer trois semaines dans une ferme des 
Ardennes. Non pas en t0uriste uniquement soucieux de l'amelioration 
de son regime, mais en travailleur, en veritable paysan amoureux d'e 
ses champs. Retour a la terre ? La formule est trop stereotypee. Sachez, 
mon cher, que je sais conduire une charrue avec quatre chevaux atteles 
de front, traire les vaches, aff ilter !es sections de dents d'une faucheuse, 
faner l"herbe d'un pre, que sais-je encore ? Vous ne me croyez pas ? 
c·est simple, pourtant : dans ma jeunesse, j'ai suivi pendant un an les 
cours d'une ecole d'agriculture et un peu avant mon depart au regiment, 
pour raison de sante, j'ai fait un stage clans une grosse ferme sernblable 
a celle ou mes vacances se sont passees. 

--- ~ , « Que ie vous conte une anecdote arnusante ! 11 y avait a la ferme 

( 
I ' une vieille femme, entierement edentee et qui porrait en consequence 

uo dentier complet. Lorsque j'aff iltais !es faux, ce qui produisait un 
grincement strident, ~lle grima<;ait et me disait en bougonnant : 

~ -MO « - Vous n'aurez pas bientot fioi ? <;a me me fait mal aux dents de 
vous enteodrt aff ilter si fort ! ... » 

~n,.n_7j._~ 
• 

NILA CARA 

J 
E suis de retour a Paris depuis quel{lues semaines seulement. C'est beau c'est fceriq~s'qire.:-:­

la capitale en automne ... •Mais j'ai les yeux encore tout emerveilles de mes -v-e-e-ances romanti­
ques a Aix-les-Bains. Des vacances « de travail » oserais-je dire, car je chantais c-haq~oir­
Chez Maxim's. Mais ii y avait la ,ca,mpagne environnante, le lac, surto'n+l-- J~~~d'inrto-m"::­

brables parties de canotage avec la peur immense de cette eau si bleue, si calme. '9iF'p ·d~ans 
doute sous son apparente tranquillite. ~ -:-

« Un jour, ce n'est pas la barque, mais mon cceur qui a chavire. N'cn dit rie tout. La 
soiree_ etait douce, eniv~ante. Coi:nme un leit-motiv, une ,chanson obscda'n{e..._ r onn ·t~- .C!!J<-
mllmo,re : L 1Aventure a,me la nu1t. C'est celle que je ch ante dans L'Homme.r(ll·. rs\ rn mm 
de Georges Simenon qui vient d'~ t re projetc en premiere exclusivite. Je me scmta· , · 

1

I' eroi'in!-
de la chanson, j"etais vrai,ment cette femme assise sur un parapet, regardaut JLe.au~oule 
coulent nos r~ves, et qui a besoin de l'ombre, de la nuit confidente oi:1 nait .!_~e t , rnelle 
aventure. » • -· 

BLANCHE DARL Y 

Reportage realise par A.ime Julien 

NITA PEREZ 

L
A brune Nita Perez nous est revenue, et I' Aig/O'lh, les disques, la radio v 

nous reveler le nouveau visage de son tour de. c ant. 
- Je reviens de tres loin, d'une peregrination accornpagnee de chan 
ct qui s'est terminee en Normandie, dans u~.e bourgade <:.harm.ante, m 

,deserte, ou je m'ennuyais fort par devoir, ,parce qu 11 ~e fallait pell,,'>E!t au re 
avant rnon retour a .Paris. Je faisais de longues ,course~ a bicycle\te, en compa n 
de mon chien que les vaches regarda•ient d'un ,mauva,s <eil. , 

« II y a beaucoup de vaches dans ce pays, des taureaux aussi,' 
Or, vous connaissez mon gout pour la couleur rouge et ~us deW,nez 
portais souvent une robe de cette couleur-la. Un jour, ce qui qevait artive 
ment se produisit : ilne me-ch ante bete ,pointa ses. Cornes, se rµa 0 en a 
je 11e dus mon salut qu' a une barriere et une fuite precipit~. Ce que i' ai eu 
peur 1!... Avant, c'est le public que je redoutais. M~irftenantl, quan<L je vais 
chanter de nouveau sur une scene, ii me s-,m,ble que Je le trouverai bi.e.n ~loux, 
bien calme, et que mon trac aura disparu par une sorte d'homeopathie dont je 
garderai longtemps un souvenir angoi~e. » 

ANNE CHAPELLE 
' 

. . . 
• . , . . 

. .. ·-:. .. . : . 

~~~:~. 

L 
ES vacances ? C'est Pas poor des filles comme moi. Mon boulot, c'est 
de pousser la go\lalante. Je chante, quoi ! V.ous avez entendu Fill,e 
d'usine t Eh bien, c'est un peu ma vie. La scene, le m11.J.sic-hall, la 
radio, tout c;;a, au fond, ce n'est qu'une grand~ usine ou l'on trime dur. 

Je crois que je n'ai encore jamais pris de vacances. J e suis une sauvage -
la << Panthere » qu'on lll'appelle. Qu'est-ce que j'irais faire en vacances ? 

« Vous ne savez pas ou je pourrais trouver vingt sous de per-sil ? C'est 
~ Vt>our une potee que je me prepare en ce m.oment. Une bonne soupe, c;;a, c'est 

'- des vacances ! ... » 

PAUL DURAND 

L
E sympathique d1ef d'orchestre a deserte son Midi natal et passe de pittoresques vacances en 

Bretagne : 
- J'etais dans un « trou ». une boufgade ou survivetl-t encore les traditions millenaires. 

~-' Un jour, dans le petit cafe de l'endroit, Je commandai deux verres de fine, un pour moi, un 
pour ma femme. 

, '} « ....., Combien vo-\Js <loi!'-i•! ? demandai-je a la servante. 
(.._ « Elle me regarda, regarda ma femme. puis: / 

« - Vous pavez les deux ? 
(') « Je n';ii nas cherche a com.prendre ~t me suis dirige vers la minusc 
(. -ment, ii n'y passe qu'un train par jour, un Petit train comportant un 

{'I Tres souvent. pour les besoi~s de la manceuvre. on coupe ce train en deu 
Bretonne s'avanca vers moi tout

1 
en regardant alternative-

...,,,,..,....,,.,,, me~t haq e troncon ,du lament.ab e tortillard : ' l ;J. fli::r. « R ~.mon bon ,monsieur, le train pour Ploermel? 
EJ 1,I\A5Es IMt_i~ou ~lu i-la ? .. 

ActueH;.e.;_ .. 
yageu.rs":"" 

ne viei l le 

1
Pr~tcr~a~~~e v:dett;;s c~~~J::~1 ::~~~;cod~e:cgndae\~1u11~, d1e d~~-~ 

~A t ' lluccamps8'Jer..f • ' , 

--~_,...­. ' , _,,.,. o it aurais-je pu al ler passer mes va,cances, si ce n'est dans ma villa <le 
= ·••• '- ' Courgent, le village de ta chanson? Le jour de la fete du pays, organi-

r-1:::::~!J'tdr'i. see par Jean Tranchant beaucoup de camarades, envoyes par Jui, sont 
' venus y l011:er. II y a eu de la gaiete <I.ans !'air, un joyeux entrain, et, ROGER DANN . 

a !'issue de la soiree, amicale,menf animee, quand chacun est alle se coucher. 
le silence de la nuit nous a semble ,plus grand, plus reposant. Or, peu de 

• temps apres minuit, dans ce silence revenu, un bruit de pas se fi t entendre. 
Mon mari se leva, pensant que c'etait notre cocher qui rentrait tardivement 
d'une course lointaine. II ne trouva personne et crut q,ue nous avions reve. 
Un moment apres, nouveau bruit de pas. Plus de <loute, on marchai t vrai­
ment dans la maison. Et comme personne ne repondait a un Qui va la? 
energique, ,mon marl se releva et fit le tour de la villa avec quatre de nos 
amis, egatement alertes. !Is ne virent rien, mais cependant, a certaines traces, 
eurent la certitude que quelqu'un etait venu. Le sommeil, nat.urellEtment, fut 
plus long a ,·enir par la suite. II pouvait etre ,deux he.ures du matin quand -
un grand bruit nous tira de nos premiers songes. On frappait a la porte de 
notre cliambre. Nous n'etions guere rassures en demandant qui et ait la. Cette 
nuit. vraiment, sentait le mystere et le dra.me ... 

« Eh bien, non ! ... JI s'agissait simplement de deux autres camarades 
qu'une panne de voiture avait retardes en pleine campagne. Dans le brouhaha 
de la soiree. nous n'avions pas ferme a cle la porte du rez-de-chaussee. 11s 
etaient entres comme dans 1111 ,moillin. Ne trouvant personne, ils avaient tapote 
le piano, bu un fond de bouteille, pousse deux ou trois portes. Its etaient sortis 
dans le jardin et en faisaient le tour au mothent oil mon mari et nos amis 
parcouraient la villa. Revenant un peu plus tard, its avaient enfin troun! l'es,ca­
lier conduisant aux chambres du premier etage. Et tout se termina, au soula­
gement de tous. par un eclat de rire general. 

\ 

A H ! mon cher, quelle avent ure ! ... Vous avez devant VOIU.S le futur jeune 
premier n ° 1 de l'ecran franc;;ais, et cela, parce qu'au cours d'une pro_me­
nade, durant ,mes _vacances, j'ai rencontre la Star, celle des mag:az1n_1:s 
specialises et des reves de m idinette : la taille onduleuse, le ges~e etu?,1~, 

la chevelure d'une teinte agressive, des yeux charges de rimmel, ma1s abr1tes 
• soll.l.s les indispensables lunettes noires, le ton protecteur, la pose en ~al de 

..... photogenie, tout et tout, qUOi ! Elle me vit, - oh ! ce regard ! - me detailla 
~ ostensiblement, me dit avec condescendance : 
\.._,, « - Vous avez un physi~ue de cinema. V.ous devriez en faire. Pourquoi pas? 

I ~ Voulez-vous que je vous a1de ? J e suis moi-meme dans « le bain » et faciliterai 
1 

\ bien volontiers vos debuts. M'avez-voos vue dans Monsie11,r des Lo11,rdines r 
_.~ « Elle parla, parla, -: <l~e ne dit-elle pas! ... Depuis ce jour, j'eus la_ plus 

grande hate d'aller la vo1r a l'ecran, d'admirer le jeu de cette star compla1sam­
\ \77~{ ment pr.ometteuse. Helas ! dans Monsiewr dies Lourdiwes, je vis sa silhouette 

; ,.;,,-;- \ 'I passer furtivement au cours d'une scene a figuration importante et le_ fll~ se I ~(~ termina sans que j'aie revu 'llne seconde de plus celle qu i se quahfla1t de 
) , ~ - « pa1'tenaire de Raymond ?'touleau ». Mais ce do~t etre le resultat d'une c~bale ! 

_9> ,_........- _.. Une star jalouse aura fait supprimer le premier plan de ma protectrice, et 
--- ~ ~ c'est moi, par contre-couP, qui suis sans doute en plan. >> 

VO 
1VOUS QUITTE. 

I 4 est toujours un peu melancoliq.ue de Vl;ir partir ceux dont la presence a etc un charme, 
et <:''•est certainement c·e sentiment qui animera tes auditeurs de Radio-Paris quand ils 
apprendront le depart imminent de l'orchestre :cle Paul von Beky. JI va etre des n6tres 
jusqu'a la fin d'octobre, c'est- a -dire dans quelques jours,. puis va s'_en aller en Alle­

.magne donner toute une serie de concerts dans les grandes v1lles du Reich. 
II es't indeniable que ce depart sera tres vivement ressenti, car on avait accoutume d'en­

tendre cet orichestre en moyenne quatre fois par semaine et ceci, en cinq mois, represente 
bien quatre-vingt-dix concerts dont les programmes ~res _,·aries_ ont J?U _seduire l_es amateurs 
de tous genres de \musique. C'est precisement. <:ette d1vers1te qu, le fa1sa1t ~pprec,er de lac;~n 
toute ,particuliere. II est, en effet, rare de vo1r ou d'ente~dre u~ tel eclect_,sme. Au~un~ spe­
cialisation n'est a noter. Que ce soit dans la grande mus1que, I opera- com1que ou I operette, 
l'orch!!stre de von Beky sait ,presenter au -mieux les ceuvres qu'il interpri!te. 11 y a la une 
formation curieuse au sujet de laquelle nous avons voulu interroger son chef. 

- Mon orchestr'e, nous dit-il, n'est pas de constitution re_cente, ~~r ii est deja vi1;ux .,d~ 
douze ans et c'est par t.milliers qu'il faut compter les eruditions qu 11 a donnees. Mais J a1 
toujours cher,che a le specialiser pour la Radio qui est un peu le but pour lequel ii a ete cree. 
C'est ainsi que, pendant longtemps, nous nous sommes f_ait entendre ~on seul~ment dans les 
grands postes allemands, mais encore a Copenhague, H1lversum, Geneve .. Zurich, etc. 

« Or ii est indispensable, pour un orchestre radio.phonique, de pouvo,r aborder tous les 
genres et pour cela j'•ai du selectionner particulierement les executants. Consi()erant que j'en 
compte q.uarante-six . j'ai ,pu reun ir des elements divers, plus particulierement brillants dans 
un <renre donne. Ceci perrnet, d'apres le sujet qu'on aborde, d"avoi r des textes plus parfa1-
tem;nt specialises et <lont !'influence agit sur_ les a;ut.res musi-ciens de fac;on puiss~n~e. . 

« Que ce soit du grand concert, de la mus1que legere ou de la danse, aucune d1!ftculte ne 
s'oppose a !'interpretation de quelque reuvre que ce soit. Je ,crois qu'une telle faculte d'exe­
cution est rare, j'irai presque jusqu'•a dire qu'elle est unique . . 

- La composition de votre orchestre parait assez internationale . 
- Elle est ideatement europeennc. J'Y compte, a cote d' Allernands, des Franc;ais, des 

Beiges, des Hollandais. J'y compte aussi deux executantes, dont la harpi~t~. •ce qui decoule 
d'une specialisation propre a l'instnt.n,ent, qui est esscntiellement feminm. 

- Sur quoi vous basez-\'ous pour constituer vos programmes? 
- Beaucoup sur la connaissance que j'ai acquise de I'audit~u r , qui n'hesite pas a mani-

fester son gout par -correspondance. Jouant pour lui, n'est-il pas na!!llrel de lui offrir ce 
qu'il 11 ime? Et c'est le plus souvent pour le satisfaire - en meme temps que pour le plaisir 
que cela me procure - que je le compose. Certains <le mes musiciens sont aussi des crea­
teurs et je leur oune les portes tres larges, ne perdant jamais une occasion de leur per­
mettre 'de fa ire connaitre au public leurs reuvres. 

- Avez-vous ete satisfait d'e vos diflcrents seiours a Paris? 
- Jnf iniment !. .. J'adore Paris, cette ville ,m'inspire . D'ailleurs, f'accueil q.ue i'y ai re<;u 

satisferait le plus difficile. Et puis j' aime sa population, en dehors meme du point de n1e 
musical. Elle m'a temo1gne une tellc s.ympathie... un peu gen ante .parfois lorsqu'on me 
demande des photographies ! Mais cette remarque est un iqudment causee par la diffic11lte 
qu'il y a de s'en procurer en grand nombre. 

« Vous avez pu voir que nou$ avons, ,dans nos programmes, laisse une large place a des 
vedettes de chant. J'ai ete heureux de voir les plus brillantes m'accorder leur concours et ie 
ne leur serai jamais assez reconnaissant d'avoir bien voulu preter leur talent a mes concerts. 
Ce fut un plaisir pour moi que d'avoir profite de la collaboration de chanteurs et chanteuses 
tels oue : Jacques Chanet. Andre Dassary, Geor11:ette Denvs. Lucienne Ougard, Marthe Fer­
rare, · Albert Giriat, Annette La.ion, Jacqueline Moreau, Nita Perez, Yvonne Tellier, Lina 
Tosti. Lucienne Tra~in, etc. 

- Aura-t-on la chance de \'ous entendre a nou\'eau? 
- le l'espere et compte bien revenir au printemps. Cc sera avec joie Que nous referons 

conna!ssance avec les studios de Radio-Paris dont nous empnrtons u11 si bon souvenir ... 

Jacques Tilly. 
~MISSIO NS les 24 Octobre a 12 heures: 26 Octobre a I ◄ h. 15: 27 Octobre a 2 3 h. 15: 29 Octobre a 13:h. 20 
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HADIODIPPU910N NATIO~ALG 
CHAIN£ DU JOUR : Jusqu'i& 2.1 h. 15 : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kcs) • Limoges-National (335 m. 20, 895 kcs) • Lyon-National (463 m., 
648 kcs) • Malseille-National (400 m. 50, 749 kcs) • Montpellier-National (224 m., 1339 kcs) - Nice-National (253 m. 20, 1185 kcs) • Paris-National 
(386 m. 60, 776 kcs) - Toulouse-National (386 m. 60, 776 kcs) • Nice-National : de 6 h. 30 ii 8 h. 45; de 9 h, 45 ii 12 h.; de 13 h. ii 14 h. ; de 15 h, 

ii 18 h. 15 ; de 19 h. 15 a 21 h. 15. 
CHAIN£ DU S0111. : De 21 h. 30 ii 23 h. 15, Emission nalionale ii grande puissance sur 386 m. 60 • Limoges-National et Nice-National ii puiss. red. 

CHAIN£ DE NUIT : De 23 h. 15 ii 24 h. : Emission Nationale ii grande puissance sur 386 m, 60, 

DIMANCHE 
24 OCTOBRE 

7.:JO Radio-Journal de France; 7,45 Principales 
1·nu:u1ons du jour; 7-48 Lec;on de culture pnys1-
que; 8.05 L 'Agenda ue la }ranee, par Adnemar 
uc )lontgon; 8-.15 Programme sonore; 8-30 1'8· 
tiio-Jonrnal ar: r ranee; 8-45 Service 1·c.ugieux 
protestant; ff.IO « us Jeux de la semaine »; 

O.a7 Prinl'ipalt•s cn1issions du J0Ur; 9-40 Courrier des au(l1,t.e.urs; 
tJ,::iU Reihe de la Garde , ct envoi des couleurs devant ,!'Hotel du 
1·arc, a Vichy, en presence du Chef de l'Etat; 10,10 .\lesse cclcbrce 
t•n I eglist' Saint-Gervais; 11-10 Solistes. '.llelod1es par Mme Arvcz­
Verncc; 11-25 Orch. Hadio-:,y111phonique : • L'lnitiation a la musi. 
que », par ~'l. Bn1ile Vu1llern1oz. Orche:,tre. sous la dir. de Jean CJcr­
p;ue. 'frxte <lit par )lme Gine Hety et M. Denis d'lncs, socictairc de la 
l,0medie-Fran~aisc. Au piano : ,~Ille Henriette Roget; 12-25 D1sques; 
12.30 Radio-,Journal de France; 12-40 Rauio-Leg1on-Actua11tes; 
1:t-4a PrincLpales emissions du jou,·; t:l-45 « L 'Alphabel de la 

}< anulle » : <t. Georges et Fran~oise font la connaissance de Georges 
Thill »; 13-30 Radio-Journal_ de France; 13-4.2 Appel J)OUr nos 
I>risonniers; la.47 Transnussion de l'Opera-Conuque : • :\lircille », 
,le. Charles Gounou; 17.15 Ylatc.h de rugby : AviTon Bayonnais 
contre Racing au Stade Jean-Bouin; 17-30 rladio-Journal -de France; 
J 7.35 Reportage par Georges Briquet du match de football « Paris. 
lle cte .france », au Pa.re des P-rinces; 17.50 Transmission ?u. concert 
donne au Thell.trc du Chatelet par Porchestre de !'Association des 
Concerts Pierne, sous la direction de Gaston Poulet, avec Roger Bour­
din; 19-15 Melodies; 19-30 Radio-Journal de F•rance; 19-40 
Chronique de Philippe Hennot; J 9.50 Prineipales emissions de la 
soiree; 19-52 « Disons-le en cnantant » ; 20-20 • Aimc-moi », 
piece en 1 actc de B. Enia ; 20-45 • Toute Ia valse », avec l'ornh. 
'.\farce! Cariven; 21 -30 Radio-Journal de France; 21.40 La vie 
des communes; 21-45 Emission dramatique : « La chance ou 
mari », de Robert de Fiers et A. de Caillavet; 22.45' Radio-Journal 
<le F.rance : resultats sportifs par Jean Augustin; 22-50 Principal es 
emissions du lenclemam; 22.53 Reportages; 23-05 Orchestre Jo 
Bouillon; 23,45 Radio-Journal de France; 23-58 « La Marscil­
luiSf.• » ; 2--t. Fin des Cn1issions. 

LUNDI 
25 OCTOBRE 

6.30 Radio-Journal de France; 6.40 Informa­
tions paysannes; 6-45 Pour conuuencer Ia jour­
nee; 7-05 Le~on de culture physique; 7.25 
L'Agcnda de la France, par AdMmar de :\lontgon; 
7.30 Radio-Journal de France; 7.45 Ce que 
vous devcz savoir; 7.55 Princip~les <'missions 

d,· la jounll'e; 7.;;7 Ylusique Iegere; 8 -25 Lyon-)lagazme (sur Lyon. 
:-:ational et Grenoble-National seulem-,nt); 8-30 Radio-Journal de 
France; 8-45 Chronique de Philippe Hen riot; 8-55 :\lusique lcgerc; 
9.10 Sports, par Jean Augustin; 9.20 Education nationale; 9.5!1 
Entr'.aide aux prisonniers rapatries; IO. Principales en1issions de 
la journee; I 0.02 Hor loge parlantc. Arret de !'emission; J J -23 
Principales C1n1ssions de la journee; J 1.25 Com1nun1cahon du Se­
coUJ·s :-:ational; 11-30 « Ent re deux portes », par Pierre Humbourg; 
11.35 Les Ecrivains et les Lines, par Franrois de Roux; 12- Or­
chestre Jo Bouillon; 12-30 Radio-Journal de France; 12-40 Ra­
dio-Legion-Actualites; 12-43 Principales emissions de la journcc; 
J 2 .4.5 Concert de n1usique vari€'e ,en commCmoration tin 25e anniver­
versaire de 'la mort cle C. Lecocq, par l'orchestre Bailly; I 3.!IO Ra­
dio-Journal de F.rance; 13,45 « Crrt'ales et Soja », par M. Bro­
chon; 13.50 Concert par l'orchestre de Toulouse, dir. H. Tomasi; 
14-45 « Ce que -d.isent !es jeunes filles », par Martine Renier; J 5.n5 
Causerie par -Mary l\larquet; 15-15 Melodies, par Mme Turba-Ra­
hier; 11$-30 • Gounod .», evocation radiophonique de P. Chanlainc; 
J 7. Soustes : Quatuor Gabriel Bouillon; 17-30 Radio-Journal de 
francr; 17-!15 Emission dramatique: • Les deux bavardes », scene 
tiree du ¢ ::\Icrcure Galant », par Boursault et R. Poisson, avec Fer­
nand Fabre, Yvonne Kerva, Denise Clair; J ff. Varictes : Roman­
Romance, par Jacques Daroy. Orchestre Pierre Larrieu; I R-30 Pour 
nos prisonniers; )8.35 Disque; IR.40 Variet~s musicales : Or. 
chestre Gaston Lapeyronnie; 19.15 1'>isques; I ff,30 Radio-Journal 
de France; 19.40 La Milice fran~aise vous parle; 19,50 Princi• 
pales emissions ae la soiree; 19-52 Orchestre National, dir. Franz 
Andre, avec Eduardo Del Puyo; 2 I .:10 Radio-Journal de France; 
21-40 Radio-Travail, par Desire Pue! et Pierre Forest; 21.45 Le 
kiosque a musique; 22-25 Solistes : Maurice !lfarcc.hal d Henriette 
Roget; 22.45 .Radio-Joumal de France; 22.50 Pr-incipales emis­
sions du lenclemain; 22-53 Orchestre de Toulouse, clir. Raoul Gui!. 
hot; 2:l.45 Radio-Journal de France; 23-58 « La ~farseillaise » ; 
24. Fin des <~ntissions. 

MARDI 
260CTOBRE 

ff.30 Radio-Journal de France; 6.40 Infornia­
tions paysannes; 6,45 Pour corn1nencer Ja jour­
nce; 7.05 .Le~on de culture physique; '7.2a 
L'Agenda de la France, par Aclhcmar de :\lont­
l(on; 7-30 Radio-Journal de France; 7.4a Ce 
c1uc vous devez savoir; 7.55 Principales emis­

siQns dt• la journee; 7_57 Musique legere: ff. La roncle des metiers : 
La Magnane.ric; R-30 Radio-Journal de France; R-45 • A bilious 
rompus », par Paul D<!masy; R.55 Musi,que symphonique legere; 
9.1 O Education nationale; 9-55 Entr'aicle aux prisonniers ra-pa­
tries; 1 O. Principal es emissions de la journee; I ,.02 Horloge par­
lante. Arret de ,!'emission; I J -23 Principal es emissions de la jour­
m'e; 11.25 L'activite sportive des travaiHeurs fran~ais en Alie-

magne; 11.30 Chronique des chantiers de la jeunesse; 11-35 So­
listes : ~1igue1 Candela, Jeanne lbos et Ueorges Loiseau; 12. urches­
tre Cravio; 12.30 Radio-Journal de Franca ; 12-40 rla<110-Ugion­
Actual1tcs; J :;i.4a Principaies emissions de la journ~e; 12.45 
Suite du concert de musique v.ariCe; 13.30 Radio-Journal de 1' ranee; 
13.45 Chron1que des travailleurs 1 ran~·uis en Allemagne; 13.!iO 
'.\!us1que mil1taire ; 14-40 Emission fol.klorique : « Chants de 
bergers », par Joseph Cantcloubc, avcc GeneviCve Rex cl Pierre 
GaUgneau ; 15. Emission liltcraire : • Questions de liltcrature et de 
langage », par Andre Thcrive; 15-20 '.\lusiquc de chambrc ,wee le 
trio Pasquier et Georges Cathclat ; 15-50 • Tableaux de la pocsic 
fran~aise » : <t. Les 1-"arnasslens », par ~ vonnc Ducos et Roger Gail­
lard; 16-1 O Concert, dir. Pierre Montpellier, avec .\iadeleme Vau­
tier, Yvon Le Marc'hadour; 17-30 Radio-Journal de France; ( 7.•l'i 
Solistcs; 18. L'actual1te cathol_ique, par le R. P. Rogue!; J8.:l0 Poilr 
nos pr1sonrners; J 8-35 Rad10-Jeunesse Empire; I 8.40 Urchestrc 
du Normandie, dir. Jacques Metchcn; 19-15 Disques; I 9-30 Ra. 
dio-JournaJ de France; 19-40 Guerre et diplomatic, ,pa,· Leon Bous­
sard; 19.50 Principal es cnussions de la soiree; J 9.52 Emission 
dramal1(1ue : « Casanova », piC"cc en trois actes et un prologue de 
A1lfred Bofinger, avcc Horace Novell Maurice Escandt.•, Mary .Marquet 
Madeleine La1n.bert, Debucourt, Cnartles Lavialle, Jeanne MarJ<cn' 
Y. Godot, Georges Huhcrl, Danie l Clement; 21. •10 Radio-Journai 
de France; 21.40 L'Union po11r la defense de' la race; 21.45 
Gus Viseur, Eddy Barclay, Claude Laurens et Bernard Pfeiffer· 
22.45 Radio-Journal -de France; 22-50 Principales emissions cl,; 
lenden1ain; 22-53 Concert, dir. Julien Prevost, avec Jeanne Pietri 
et Pierre 11ercadel; 2:l.45 Radio-Journal de France; 23-58 « La 
Ma1·s<'illaisc » ; 2 ~t. Fin des ('mis-sions. 

MERCREDI 
27 OCTOBRE 

6-30 Radio-Journal de France; 6-40 lnforma. 
tJons paysanne'3; 6.45 Pour con1mencer -la jo'ur­
n~e; 7-05 Le~on de culture ,physique; 7-25 
L Agenda de la France, par Adhl-n1ar de Montgon; 
7-30 Radio-Journal de France; 7 45 Ce que 

. . vous d.-:!vez savoir; 7,5G Principales Cmissions 
de 1,. Journ,·e; 7-57 '.llusiquc Iegere; 8-25 Lyon-Magazine· 8 30 
Radio-Journal de F1·ance; 8-45 Disque; H-ilS ~lusique syn1pi1oni{Juc­
JCgfre; fJ. IO Edu_cation nationale; 9.,55 Entr'aide aux prisonnicrs 
rapatries; Io. Pnncipales. emissions de la_ jo_urncc; I 0.02 Horlop;e 
parlantc. Arrtt de !'emission; 11-23 Prmeipales emissions de Ia 
journce; 11.25 Radio-Travail; 11.30 • Entre cleux •po11es » l'ar 
Pierre Huni?ourg; 11.35 Solistcs : M. Cht•fnay, Lydic Dcml~g>an 
et FTance \ern1llat; J2. Varil,lt's sportiv-,s : La balle au bond; 
12-30 Radio-Journal de France; 12-40 Radio,Legion-Actualitcs· 
12.43 Principales enussions de la journee; 12-45 Orchestre Ar: 
mand, .Bernard; 13.30 Radio-Journal de }'ranee; J:l.45 Legion 
des \olont_aires fra~~ais contrc le bolchevisme; J 3.50 Orch<•stre 
de Lyon, d1r. M. Bahin, avec- Enncmond Trillat; 14.50 Emission lit. 
tCrau-e : Le Ron1an_ fran~ais . : « Le Voyage de S.fia1:espear(' », de 
Uon Daudet, par Pierre Banbicr; 15-20 Musique de chambrc avec 
le 9uatuoi· b~lg_e R. Costy, L. Hertoch, F. Broos et A. Frej~n; 16. 
Emiss10n femmme; 16.30 • L'Esprit faible », un acte de J. Dapoi­
gny; 17. Uorchestrc J<>rry Mcngo; 17.:10 Radio-Journa•I de France; 
1.7.35 ~n11ss10~ dramat1que : « Le Champion de La Tour-du-Pin », 
p1Cce radwphon1quc _en un act,e de Pierre-Jean Laspeyres, avec Geor­
ges Hube11, Leo Larive, Don1inique Buckardt Jean Marconi Georg(•s 
I?esn1oulins, Re1~e _\Viln1et, Charles Camus, 'Jacques Thant;, Denis~ 
Kerny, Yvette D1nv1lle, Yvonne Farve 1, Lucien Treff el; JR . . Musiqu<· 
de chan1J)rc avec Mn1es Chnilley-Bert, HeICne Pignari, 1\-[\f. :Morel, 
Lefebvre et Fernan<l Oubradous; J U-30 Pour nos prisonniers; 
18-_-15 Le co~bat fran~ais quoticlien, par Roger Dclpeyrou: I R--10 
« Cnanso!1s d h1er et d'aujourd'hui ». Orchestre Marcel Ca riven; 
19-ll'ii _Disques; .9.30 Radio-Journal de France; 19.40 Le point 
de polttiqu~ mtcr1eure; 19.50 Prindpales emissions de la <;oir(·c; 
J 9.52 E:,n11ss1on Iyriquc : « ~Polycuctc -», opt'ra en 5 acte'i d~ Gounod, 
avec Mar1~a Ferrer, Marc \Valter, 11'. Jouatte. M. Beclcmans, M. Monde, 
111. Olaver1e, 12d. Rambaud, M. Cambon; • Sap.ho », opera en 3 acles 
cl_c Charles Gou:noct., ,wee• Mmes .Juyol et Marc \\'alter, Albert Gi­
r,at, Jean Plane<!. Orchestrc sous la direction de Henri Rabaud. 
Chorale de I~ Radiodiffu'iiOn Nationale. direction Yvonn(' Gouvern(·; 
21.3~ Radio-Journal de France; 21.40 Chronique de Fran~ois 
Chasse1!!ne; 21-45 ~,c Jazz Symphonique dr la Radiodi ffusion Natio­
n':'le, direct. Jo Bouillon; 22. Solistes : Gisele Peyron, Marguerite 
Pifteau, ,Tea'.' Plane!, l,ucien Lovano, Goetp;h,:,1t1ck et Pierre Revel; 
22.45 _Radio-Journal de France; 22-50 Principales (•missions du 
lenclemam; 22.53 Contes et lt'gendes de France, par ~larianne 
:\fonest1_er_ : .• Baudoin Bras-de-F<>r »; ?:l.20 Andre Clavcau, awe 
~Ire Smiav1ne l"t -sa musiqne tlouce; 2!1.4:'i, Radio-Journal dc­
Franc('; 2!1 .• 'iR « La ~farscillaise »; 24. Fin drs emissions. 

JEUDI 
28 OCTOBRE 

~-30 Radio-,lournal de France; 6.40 Informa­
t1ons paysann<>S; ff,tjl;j Pour rornn1cncer ]a jour­
n~c; 7.05 Lc~on de culture physique; 7.2!', 
L Agenda clc la Frnnce, par A,lhenrnr de Mont­
gon; 7-:lO Rn<lio-Journnl <le France; 7.,15 Ce 

. . . C[Ue vous drvez savoir; 7_55 Principnles Crnis-
~1ons de la JOUrn<•c; 7_57 Musique legere; R. Io Radio-.Jnmesse : 
L'nctua•litc chcz Ic_s jeunes; 8.:JO Radio-Journal de France; R.45 
~fus1que sym~hon1qu~ lt'gCre ; .. 8.55 Musique syn1phoni<Ju~ l(,gc\rr; 
ff.IO Eclucat1on Nat1-0nale; t,,5a Entr'aide aux prisonniers rapa-



tries; IO. Principales emissions de la journee; 10.02 Horloge 
parlante .. \rrct de l'cmiss1on; 11-23 Prrnci,pales cm1ss1ons de la 
JOurncc; ll.:l5 Chromquc colonuuc; l l-30 II nous faut des jar­
<lins; ll.:J5 < La Voix des Fees » ; 12.1~ Solistes : Hortense de 
Sampigny; w:l.30 Rad1,o..Journal de rrance; 12-4.0 Rad10-Lcgion­
Acualites; 12-4:J Principales emissions de la Journee; J!l.45 
c Le Journal de Bob <!t Bohette >. Orc.llestre Charles Chobillon; 
13-30 lladio-Journal de France; 13.45 Secours ~ational; J 3-50 
U1squcs; (:J.d7 Trans111ission du 1-'ala1s de Chaillot :. « Jeannot el 
Colin > \•· 101·mn), « L'Avare » (Moliere); 17. Vanctes; 17-30 
Ra<.tio-Journal de France; J 7.35 Solistes : Mona . Laurena et "'1-
nctte Cha,surng; 18. L'Orchrstre Gaston Lapeyromue; 18-30 Dis­
que; 18-35 \,1sagcs de France, I>ar Andree Homp~; ]8.40 hmissi~n 
,pour ies Jeunrs : « Quinze ans »; l t).15 Melodics; lD-:JO Rnd,o­
.Journal tic Franc<'; 19-40 Chro111que de Paul Creyssel; 19-50 
Principal cs emissions uc la soiree; J t).52 Orchcstrc National, dir. 
D.-E. 1nghclbrecht . : « C1nquantenairc de la n1ort de Gounod », avcc 
Janine 1\licheau, Eliette Schcnnebe,rg, Louis Arnoult, Elen Dosia, 
Georges Jo_ualle, \'ina Hovy, Jane Peretti, J~ucien Lovano. Chorales de 
la Rudiod1fftusion Nationate, direction FCllx Raugcl et Yvonne Gou­
vernc; 21.30 Radio-Journal de France; 21-40 La vie des com­
rnunes; 21-45 Les Enign1es de l'H_istoirc_, par LCon Treich; 
22-1:0 H,•portagc du tiragc de la Lotr,ne Nal!onale; 22.:JO ~lclo­
d1es par Yvon Le Marc'hadour, avec Xadia de Clery ct le trio 
~toyse; 2:l-45 Radio-Journal de France; 22.50 Prineipales emis­
sions du lenuemain; 2:l.53 l,es ensembles Hob Castella et Koel 
C.hihoust; 2!J.,15 Radio-Journal de France; 2:J.58 « La 1larseil­
lnisc » ; 2 t. Fin des C.rnissions. 

VENDREDI 
29 OCTOBRE 

6.30 Radio-Journal de France; 6 40 lnforma-
~ lJ.Ons paysannes; 6.45 Pour co1DJ11enccr Ja jour­

ncc; 7-05 Le~on ue culture p11ys1que; ;.:,5 
L'Agcnda ue la ,-·ranee, par Adhcmar uc Montgon; 
7-30 l\adio-Jow·nal de France; 7.45 Ce que 
vous devez savoir; 7.55 Princ1pu1es Cn1issions 

de la jou1·111•1•; 7.;;7 Musique lcgere; 8.30 1'adio-Journal de France; 
8.,15 Chroniquc de Paul Creyssel; U-55 Mus1que symphonique le­
gcn~; f). IO t<lucution nationale; 9.55 E~tr'tu<le aux p.risonniers 
rapalr1cs; to. Prineipales emissions ue la_ JOurne<'; J 0-0:l llorloge 
parlante. Anet de !'emission; l J.:l3 Prm~1palcs emissions de la 
JOUruCc; 11-2:i L'activ1tC sportive ctcs trav~1l11eurs frau~ais en Allc­
magne; 11-30 « Entre deux portes », par Pierre llumbourg; J J .35 
« Aux quutrc vents de Paris »; }2. Concert, dtr. Louis Desvingt, 
avcc Mmes Solange Trenton!, Dane Velbruye~e, Simone Vial a. Myjanc; 
l\U1. :ltichcl Dens, Tindel, Jose Salva!, Henn Rabanit. Chorale d1rigee 
par Pierre :\loni!"r; J :l.30 Radio-Journal de_ F)·ance; 12-40 Rad10-
Legion-Aclualitrs; ]2.43 Prmcipalcs em1ss1ons de la journcc; 
l:l.45 Suite du concc.rt donne sous la dJJ"ecl!on. ~e Louis Desvingt; 
1~.;fU Radio-,/ournal d<- France; ]3.45 La l\hhce fran{aise vous 

parle; 13-50 Orchestre Radio-Symp110111que, dir. Ton)· Aubin; 
J 5. J 5 J)1sques; J 5.30 So lisle : Jean Vaugeois; 16. « Chansons 
et danscs <lt• France » ; 16.30 « La connaissance du 1nondc », par 
Joon Preeou11; J 7. Charles Hary et son orchestre; J 7.:10 Ra<.tio­
Journal <le France ; J 7.35 Recital :lta~·y Marque! : \ erhaeren ; 
17-55 L'uctualite prolestanle; JU.IO Rt',c1tal d'oriiue par Mme Fal­
cinelli; 18.:lO Pour nos prisonniers; ]8.35 L'Union pour Ia de­
fense de lu rac,•; ]8.40 L'Orchestre de Toulo~1se, dir. Raoul Guilhot; 
It). J 5 Dis<111es; I t).30 Radio-Journal de F ranee; I D-40 Chroni­
que d,• la Legion l'ran{nise des combaHa~ts et des volontaires de la 
J.tcvolution Nationale; (9.50 Les prmc1pales emissions de la soi­
ree; 19-5:l « Les Treteaux de Paris »._ Presentation A.-~1. Julien. 
Orchestre Richard Blareau; 20-20 :11us1que de chambre avec Ber­
nard Michelin, Andre Collard, Ginette _Guillama!, Louis Gromer, An­
dre Vacellier, Rene Heumont, Grandmaison et _Gmette Doyen; 21-25 
En feuill<'tant Hadio-Nationa-1; 2 I .;,JO Radio-Journal de France; 
21.40 Radio-Travail, par pcsire l'ucl, et Pierre Forest; 21-45 
« De Jazz en Jazz »; 22.25 Dialogues _d aniour <lans le ro1nan fran­
~ais, \>Ur Andr<' Fraigneau; 22-45 Radio-Journal de France; 22.50 
PrincJpnl<'s C1nissions du lenctemain; 22-53 Concert, dir. Julien 
Pr,•vost, awc Edilh Varney et :\tax Andre; t3-45 Radio-Journal de 
FrUIH'f>; 2:1,:iU « L,a Marseillaise » ; 24. J:.1n des emissions. 

SAMEDI 
30 OCTOBRE 

"-30 Radio-Journal de ,France; 6-40 lnforma­
t1ons paysannes; 8-•15 I our commencer la jour­
nce; 7.05 Le,o~ de culture physique; 7 .2:. 
L'Agenda de la 1' ranee, Par Adhemar de :ltont­
~on; 7.30 Radio-Journal de France; 7.45 Ce 
que ,·ous devez savoir; 7-55 Principales <:mis­

sions d1• la journi-l-; 7.57 :ltusique Ieg~re;. 8-:l5 Lyon- Magazine; 
8-:10 l\adio-./ournnl de France; 8-4.5 Chromque de I~ Legion fran­
~aisc des combuttants et des volonta1res de la Revolution Nal!onale; 
n.55 Musique symphonique leg/>re; ~-IO Education nationale; 
f).55 Entr'uidc 11t1x prisonniers rapatr1cs; 10. Principal es emis­
sions de la Journl'e; 10-02 Horlogc parlante. ArrH de !'emission; 
J J .2:1 Principales emissions de la journ~e; 11.25 Disqut•s; 11.30 
Radio-Jrune.sse Aviation; 1 J .35 La mus1quc de la Garde personnelle 
du Chef de l'Etnt, dir. Pierre Dupont; 12.:JO Radio-Journal de 
France; J :l-40 Rudio-Legion-Actualites; J :l.4:) Princlpnlrs emis­
sions d<• la journee; 12-4 5 Orchestre o Bouillon et Georgi us; 
l:l.:10 l\udio-Journnl de France; I 3-4~- f:chos des Flnndres fran­
raises, pnr Jean-Serge Debus; I :l-50 « No1r et Blanc ... Blanches et 
Noires »; • 4-!lO Causerie par le due de T,evls-lltirepoix; J 4 _45 
Solist,•s : Lily Lnskine Eliette Schenne_berg, Marcelle Heuclin et Ro­
land Chnrmy; I 5.30 Emission dramahque : « Notr{'-Dame de Ther­
midor : :lfadame Tailien », piece en 3 actes de Jacques Cossin, awe 
Mary Marque!, Raymonde Vernay, Jeanne Marken, Jany Cnstt'lmur, 
Amlr(-e Guise, Henri Rollnn, Arn1ontel. Guy Parzy, Paul Delon, R . 
Weber, J. Toulout, J. :11nrsan, Georges Chamnrat, Aime Jean, R. Barr/•. 
Dartois, Charles Lemarchand, Yvonne Villeroy; 17.) O En feuilletant 
Radio-National; 17.15 Reportage; I 7-:lO Radio-Journal de France; 
J 7.•15 Emissions regionales; J.8. Radio-Jeunesse : c L<' studio des 
Jetm'es >. Orchestr(' Van de \\ ane; I 8.:lo Pour nos prisonniers; 
J 8.:15 Sporls, par Jean Augustin; I H-40 « L<>s nounaux de la 
chanson et l!"s Chansonniers de Paris >; I 9-15 Musique symphoni­
quc lrgfrc; 10-30 Radio-Journal de France; 10.40 Confidences au 

Pays, par Andre Demaison; J 9.50 Principales emissions de la soi­
ree; 19.52 Emission lyrique : « La Fil le de ~ladame Angot », opern­
comique en trois actes de Charles Lecocq. Orchestre Rndio-1,yri­
que sous In direction de Jules Gressier. Chorale de la Rntliodilfusion 
Nationale, direction Yvonne GouvernC, avec Jacqueline FranccH, 
Fanely Revoil, Blanche Dcliinoges, Darbonnens, lierniaine Parat, 
Claude Amary, Ketty Emlyn, Gaston Rey, Jose-ph Peyron, Jean Vicuille, 
Paul Ville, Gilbert-:lforyn, ~londe, Basquin, J. Belle!, Ronsil; 21.:JO 
Radio-Journal de France; :l l .40 La question jnive; :l) .45 < Le 
Music-Hall de tous Jes temps >, a,·ec Pierre Delbon et Andree Cham­
peaux; 22.45 Radio-Journal de France; 22-50 Principales emis­
sions du lendetnain; 22.0li Reportage : La fabri<:ation des titubres­
poste, par A, Surchmnp; :.ea.or. Orchcstrc Gaston Lapeyronnie, aYC'C 
Leo :llarjrrnc; 2;).45 Radio-Journal de France; 2:1.58 • La :llar­
srillaise » ; 24 . . fin dC'S (•missions. 

LUNDI 
25 OCTOBRE 

MARDI 
26 OCTOBRE 

SAMEDI 
30 OCTOBRE 

(288 metres) 

La Bretagne agricole. 19- Quelques consells 
pour faire du hon cidre : Debourdage et Fer­
mentation, l)ar F:snault: J 9.0R Bodadeg an 
Avalou e Roazhon (Le Congres de la Pomme 
a Rennes), par A1 C'Houer Kozh J 9. J 5 
Fin de l'eniission. • 

18.:l(t Les Cha.teaux en Bretagne : L 'esca­
lade du Chli.teau de Saint-:lfalo, piece radio­
phonique en un acte de Jean Perquis, avec 
les Come<liens de Renr.es-Bretagne : 19. Bil. 
Haute-Bretagne : Herbauges et le lac de 
Grand-Lieu. par Kalondan: 19.la Fin de 
!'emission. 

La Bretagne maritime. 19. Nous autres, 
gens de mer, par Dyevre·di:9.08 Morlenn 
Vrest (La rade de Brest). r Pugbual ar 
Razavel : I 9.) 5 Fin de I" ission 
L'Instltut ce1tique de Bret& ne. 19. Presen­
tation de la commission de Ia presse : Vers 
lu creation d'une agenre de presse bretonne. 
par Jacques ~Iorvan: 19-08 Ar C'Helaouen­
nouzh e Breizh (La presse de langue bre­
tonne). par Nog Kernoa: IO.la Fin ile 
!"<'mission. 

La vie celtlque. ) 9. Ar Yuhez Keltiek. Priz 
ar Frankiz (Le Prix de la Liherte), par Jord 
ar M~e; JD.OR Le premier congres pancel­
tique : Dublin 1901, d'apres Jean Le Fustec: 
JO.la Fin de !'emission. 
J 8.!10 Musique bretonne avec le concours 
de l'orchestre de Rennes-Bretagne : I. An­
dante pour violoncelle et orchestre de Gaul­
tier de Kermoal; violoncelle solo : :Mme Jac­
queline Vacher ; chef d'orchestre : Maurice 
Henderick - IL Prelude pour Tlr-na-nog, de 

.Tc-f Pctl\"cn. sous la direction de !'auteur. Presentation de 
Y.-B. Kel'dilez : I 9. La langue bretonne, cours ile breton par 
And rev Gelleg: It).) O Lec'hiou Breizh : Lanni on (Lieux de 
Bl·etagne : Lannion), par R. Huon; 19.1:0 Fin de !'emission. 

LA PLUS BRILLANTE DES CAR­
Rl~RES vous sera reservee si vous 
apprenez la FISCALITE par ~orres­
pondance. Brochure explicative n 
◄ 17 X sur demande accompacnee de 
l fr. pour envoi. Cours T, F. J., 65, 

rue de la Victoire, PARIS-9". 

A quol bon avoir un poale de 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne aavez pas 

lea langues 6trangeres ? 

BERLITZv.~.~i~n~;; 
vite, b'ien et Cl peu de frais. Pros. 
peclus. 31, boul. des Italians. Paris 

LeMystere 
de lo femme qui 
NE VIEILLIT r,;: ....... 
JAMAIS r~ - ~ 

Pa-. u nP ridP it 
~5 ans! 'Gu t<.'int 
frais. pur, conuue 
<"t·lui d"n11e je1111e 
Ii lie! Tels sonL Ir;; 
c-ffels ma~iqneslle 
la Supe1· - Cri·111<' 
Tok a Io 11. Ell,• 
nourri t C"l rajf"uni l 
la pcau pendant '".•llrf" somnwil· 
Elle disso11t les pornls noirs. r<'s­
..t'rre le:-- pol't"S dilat«;s el rt>nd 
bla1whe, liss,· el dour(' comm<• du 
,·,·lo11rc;;; urw {lean sombrt:' (•l rf·,·he. 
l>'he11rt•ux r.-sult.al~ ~ont garanlis 
:J\·,·r la S11per-Cri·m,· Tokalon 
!--i11on l'ar;.rent <'Sl rernhonrs('. 
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Radiodiffusion allemande 
Europasender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 m. (574 kc.) - Vienne 507 m. (592 kc.) • Prague 4'70 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (7 40 kc. • Leipzig 382 m. (785 kc.) • Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. (950 kc.) - K0en.igsberg 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 (574 kc.). 

DIMANCHE 
24 OCTOBRE 

;., Emission du combattant; ff, Concert du 
po1·t de Hambourg: 7 , l.nformations, 8 . Con­
,·c,rt d'orgue ; 8 .30 Petite musique: o . Con ­
cert varie; JO. informations: JO.JO De la 
grande patrie: J J. Selection de disques; 
J J .05 La jeunesse allemande chante; J J .30 

Jiejt:u11t·r-cvncdt: l:l-:JO lnformations: 12.40 Concert popu­
laire al lemand sous la direction de Fritz Ganss: 14. lnfor­
mations et communique de guene: 14-15 Une petite muslque; 
14-30 L'heure du ronte: 15. Communique de guerre (DS seu ­
lement): J 5 , Musique du film documen taire • Le Vil lage » de 
Karl E isefe; )6. Ce que souhaite le soldat: J 7, Informations; 
Ju. Concert de J'Orchestre d'Etat prussien sous la direction 
de Robert Heger: 19. Une heure d'actualites: 20. I nfor ma­
t ions: 20.)5 Bnchantement de la muslque; 22. i nfor matlons; 
22.30 l'ou r votre d istraction; 24. lnfor mations - Musique 
H pr0~ minuit : 1 . Fin d '0mission . 

LUNDI 
25 OCTOBRE 

:;. Emission du co1nbattant ; :;. Musi que ma­
tinale ; :..:JO lnformations; 6 . Concer t mati­
nal; 7 . i nformations; 8 . Musique du matin ; 
o. Informations; 9.05 Petits riens sonores; 
ft .ao Mu sique popula ire; 10. Mu sique de la 
matinee; I 1. Pet ite m usique; J 1.:10 Et vo ic i 

une nou,·ellc semaine; J 1.40 Reportage du front; )2. Mu si­
que pour l'arret du travail; 12.:10 Informat ions e t aperl;u 
sur la situation; 14- lnformations et communique de guerr e: 
14. )5 Court instant sonore; 15. Communique de guerre (D8 
seu lement): Ia. Jolies voix et instrumen tistes con nus; J 6 . 
Peu connu ... mais interessant; 17. lnformations; 17, J 5 Ceci 
et cela pour votre amusement; 18.30 L e miroi r du temps ; Io. 
Expose; J0.20 Repor tage d u front ; 19-:15 Petit intermede; 
J0.45 Expose; 20. Informations; 20.15 U n peu pour c ha ­
cun, deux neures de varietes ; 22. Information s; 22.:10 E n 
ordre varie; 2 ,1. Informat ions - Musique apres m in uit ; 1. F in 
d't.:mission. 

MARDI 
26 OCTOBRE 

:i. Emission du combattant; 5 .30 Informa­
tions; 5 -40 Musique matina !e; 6. Concert 
matinal; 7 . Informations; 8 . Pou r l'he ure du 
matin; f). Informations; 9.05 Pour votre 
distraction; 10. Muslque de la matin ee; J J . 
~Iusique pour l 'arrM d u t ravail; )2. Mu sl­

que pour l'anet du travail; [2.30 I nformations et aper l;u sur 
Ia situation ; )4. I n fo r mation s et communique de g uer r e ; 
)4.15 Melodies var iees; )5. Communiq u e de g uerre (DS seu­
lement); Ja. Jolies melodies; )5.30 Solis tes; )6. A t ravers 
le monde de !'opera; 1 z. Informations; J 7 .15 Court instant. 
dans l'apres-midl; 18. a jeunesse a llemande ch a nte; 18.30 
Le m iroi r du temps; 19. Expose; )9.20 Reportage du fro nt : 
J f).35 Petit intermeae; J 9 -45 Expose; 20. I nfor mations; 
20.15 Concert; 2) . Joli cnoix de disques ; 22. Informa tions ; 
22-30 l\1usique avant minuit; 24. Informations - Muslque 
apres minuit; J . Fin d 'em i ssion. 

MERCREDI 
27 OCTOBRE 

a. Emission du combat tan t ; 5. Musiqu e m a ­
t inale; 5 -30 Informations; 6. Con cert m a tl­
nal ; 7 . Informations; 8. Melodies d u m a tin ; 
o. Informa t ions; 9 -0a Muslque d'instruments 
a vent; 9 .30 Dans le ton popula ire; JO. 
Compositeurs sous l 'u n iform e; 11. Petit con­

c~l't; I l .:&b ~lusique pour l'arret du travai l ; )2.30 I nfo rma­
t ions et a 1ierl;u su r Ia situation; J 2 .4a Dejeune r -con cert ; J 4 . 
Informations et communique de guerre; 14.15 A irs legers; 
J 5 . Communique de guerre (DS seulement); ) ;.. Pour vot re 
d istraction; [ 5.:JO Petites choses precieuses m u sicales; )6. 
De l'ouverture au final; 1z. Informations; 17.)5 Bouq uet d e 
melodies variees; J 7 .50 · e livre du temps; 18. <Eu vres d e 
K. FUglistaller; 18.30 Le miroir du t emps; )9. E xpose; 
J f).20 Reportage du front; I 9 .:15 Petit lntermede; I f) .45 
Expose; 20. Informations; 20.15 Toutes sortes de c'hoses; 
21 . Une heure varlee; 22. I nformations : 22-30 Courte et 
bonne: ·23. I 5 Musique avant m lnu it ; 24. In forma tion s -
:11usique apres minuit; J. Fin de !'emission. 

JEUDI 
28 OCTOBRE 

;.. Emission du combattant; 5 . Muslque ma­
t inale; ij.:JO Informa t ions; 6 . Concert ma t i­
nal ; 7 . i nformations ; 8. Un pet i t air d u m a ­
tin; f). Informations; f).05 Peti t concert du 
matin; Io. Muslque de la matinee; JI . Pe­
tit concert; 11-40 Repor tage du f r ont; 12. 

ll,•jeuner-c-oncert: )2.:JO Informat ions et aperl;U sur la situa­
tion; 12--1:i .\1usique pour l'arret du travail; J3.2a Concert 
italo-allemand: 14. I nformations et communique de guerre; 
14. J 5 :11usique legcre; J 5 . Communique de guerre (DS seu ­
lement); (5. Echos familiers; )6, Concert de l'apres-midi; 
17 . Informations; 17-1:'t Conrrn et alme; )8.:10 Le mirolr du 
temps; JO. Expose: lf).20 Reportage du front : J9.3a Petit 
intermede: 10-45 Expose; 20. Informat ions; 20-15 Joseph 
Haydn; 2 J . Com me ii vous plaira : c Tannha u ser », de Ri-

chard Wagner; 22. Informations ; 22.30 Mu sique variee; 2:1. 
Echos varies avant mi nu it; 24. I nfor mations - Musique apres 
minuit ; J. l•'in n·en1ission. 

a. Emission d u combattant: 5.:10 I nforma -VENDREDI lion s; 5 -40 Musique matlnale; 6 . Concert 
matinal ; 7 . Informations ; n. Musique du 29 OCTOBRE ma t in; f). Information s; U.05 Petit s r iens 
sono r es; 9-30 Mu slque du matin; JO. Mu s l­
que de la matinee ; JI . Scene radioplioni que; 

l J.:10 I •~jeuncr -concert; )2.:10 I nformat ions et aper!;u s u r 
la situation; 12.4a Resonances pour l'arri\t du travail; )4. 
l n formations et communique de guerre ; J 4.15 Musique apres 
le dej euner ; 15. Commun ique de g u err e (DS seulement ) ; ) 5. 
Echos du Nord; 15.30 Solls tes; 16. Concert de l'apres-mldi ; 
J 7 . I nformations ; J 7.15 Ah ! sl la mus ique n'exls t ait pas ! 
18.30 L e miroi r d u tem ps ; JO. Expose ; JU.20 Repor tage d u 
front ; 19-3:i Peti t interm ede; I 9 .45 Cau serie; 20. I n forma­
t io,:is; 20.)5 Dis t raction popula ire; 22- I nfor mations ; 22.30 
Mu s ique variee pour vot re dis traction ; 24- Informations -
MuRique aprCs 1ni n u i t; J . F in d'e miss ion . 

SAMEDI 
30 OCTOBRE 

:;, E mission d u combat tan t; 5. Mu s ique d u 
matln ; 5 .:10 Infor mations; 8 . Concert d u 
matln ; 7 . 1nfor mation s; 8. Mu s lqu e du ma­
tin ; 9. Inform a tions ; 9 -05 Pour votre dis­
tra ction; 9.30 Tout es sortes de ch oses son o-
res; JO. Mu s lque de l a m a tinee; JI . Une 

demi -heure avec Fritz Ihla u ; J 1.30 Mus ique pou r l'arret du 
travail; 12-30 In formations et aperl;u sur la situati on ; 12-45 
Mus ique pou r l 'arr e t d u t ravail ; 14. Inf9rmatlons et commu­
nique de g u erre; 14.15 A u fl! des on des; la. Communiq u e 
de g uerre (DS seule m e-nt); J5. Pou r un court Inst a nt; ) :..30 
R eportage d u front; )6. Apres -m ld l varle ; 17. I nfor mations; 
JH. Muslqu e varlee; IR-30 L e m irolr d~ temps; JO. Expose; 
IU-20 Reportage du 7ront; 19-35 Petit lnt er mede; J0.45 
H ans Fritzsch e vou s parl e ; 20. 'inform a tions; 20.J 5 Bonne 
h umeur e n m a Jeu r et en mlneu r ; 21.30 Ech os famll iers; 
22. I nfor mations; 22.:10 Pom: la fin _de ~ema h ,e: 2 .1 . Jn for ­
rnatinnR - ).J u~1quc> a 11r~~ n 11nu1t : J . Fin d 61111~~1011. 

Sur 279. 281, 322 et 
432 m. ·····- ··· · 

De 
De 
De 

6 h. 45 a 7 h. { 
11 h. 45 a 12 h. \ Le Journal Parle. 
15 h. 45 a 16 h. . 

De 
De 

18 h. a 19 h. j L'Heure Fran<;aise. 

I 9 h. a 19 h. I 5. ! Le Joumal Par16. 

de l'Heure Francaise 
L 'Hurta delle et J acquin. 

Programme 
DIMANCHE Gr a nd concert. Comedle radlophonlque. 

Quand Jes a rme s parlent, Jes muses se t a lsent. 
A n otre micro : Domltlus E plph a ne. 

l\Iu slqu e fo!k lorlque. 
Les propos d e Sosth~n e. 
La m inut e d u trav all leur fra nc;:als en A llema­
gne. 

Courrler des a udlteurs, 
A n otre micro : Domltlus Eplphane. 
:lluslq u e de da nse. 

Evocation r eglona le. 
La minute du tra va llleur !ra nc;:a ls en Alle ­
magne . 
Pap ot ages de Ma urice Jacques. Le quart 
d' h eure de la Jeunesse. 

A n ot re m icr o : D omltlu s E plpha n e. 
:1ru s iq u e d e chambre, 

C'n userie poli tique, pflr M. Sch tir gen s. 
Volx du Reich, a c tua llt6s. 

Quotidiennement : 
« Le train d e 8 h . 47 >, m essages des t ravall!eurs et des prlson­
n iers franc;:als a l eurs f a milies. 
Not re grand r oman r adlophonlque. 



' 

{

ETTE emission a debute au mois d'avril 1941 et elle 
s'appelait alors La Course des Sept Jours. Le but 
que se proposaient son directeur, Charles Die<U­
donne, et son. anim~teur _radiop~onique et mene~r 
de jeu, Maunce Remy, eta1t ev1demment de pre­
senter a l'auditeur un tableau satirique des 
mreurs politiques et autres de notre epoque. Si 
elle prit le nom de Au rythme du temps, des le 

mois de novembre 1941, elle ne changea i,oint, pour si peu, 
d'objet. Pourquoi eut-elle modifie son programme d'ailleurs, 
puisque celui-ci comblait precisement une lacune que 
d'aucuns regrettaient. Une telle emission manquait a la radio: 
ii est bon de pouvoir railler, comme ii se doit, Jes gros pontifes 
de la politique internationale et de reveler au JJ1Ublic le v.rai 
visage de certains hommes d'Etat. Les armes dont se servent 
nos mousquetaires sont bien connues, au surplus, des profes­
sionnels de !'esprit : stylets pu portrait a l'emporte-piece, 
flamberges de l'epigramme, rapieres de l'epitaphe ... avant la 
lettre, escopettes du sketch, pisto!ets a repetition du slogan ! ... 

Il faut avouer que Charles Dieudonne et Maurice Remy 
ont su reunir a lirurs cotes une troupe de guerriers eprouves 
qui savent a merveille user de ces engins meurtriers. L'es­
couade des chansonniers et des faiseUrs de sketches se com­
pose de Jabon, un des heros du Charivari et du Coup de Patte, 
de Martini; Robert Jullien-Courtine, qui temoigne d'une 
abondance exceptionnelle ; Jacques Dyssord, qui est un admi­
rable poete; Georges Delanco, l'aiuteur de Rien qu'un baiser 
et de tant d'operettes; Augustin Martini, qui a v'ite fait de 
vous executer un bonhomme en une chansonnette ou en un 
slogan; Le.on Michel, enfln, dont les poemes satiriques, Jes 
scenes de revue et les sketches ont ete ecrits par une plume 
trempee dans du vitriol. Quant a. la troupe des interpretes, 
elle comprend Maurice Remy, deja nomme; Rene Bergeron, 
Lucien Bryonne ; Gabriel Sardet, de l'Odeon ; Paul Enteric, 
Clara Tambour, France Aubert, Madeleine Pages, Micheline 
Bernard, Marfa Dhervilly, auxquels se joignaient, lors des 
premieres emissions, Emile Drain, Jean Brochard, Duard flls, 
Eliane de Creus et Lily Duverneuil. L'excellent compositeur 
et pianiste Leo Laurent prete son concours a ces manifesta­
tions, qui ont lieu a 21 h. 30, le mardi et le vendredi, et sont 
accompagnees par ,µn des orchestres de Radio-Paris. Il serait • 
injuste de ne pas ajouter que la chanson, - la chanson tQl\lt 
court - est, elle aussi, invitee a la fete. Des vedettes sont 
deja venues devant le micro. Des debutants itou ! Les anima­
teurs reche11chent, en effet, de nouveaux interpretes et s'effor­
cent de reveler de nouveaux ta'ents. De nombre11ses auditions 
sont organisees, on procede a des essais de voix. Et deja de 
jeunes etoiles, comme Renee Lamy, sont nees au rythme du 
temps ... 

C'est en ces termes que Charles Dieudonne, au printemps 
1942, presentait l{emission a l'auditeur : 

Cher inconnu, tu viens de tourner le bouton. 
C'est le pre,mier quart de sept hem·es. 
Nous sommes la, dans ta demeure. 
Te serais-t1i deja defait de ton veston r 
Si no1is avons force ton gite, 
Si la radio te remd visite, 
Ce n'est pas pour t'impo,•tuner ... 
No1LS n'avons qu'un desh·, c'est de te p,·omener 
Au gre de notre fantaisie, 
Par tous les chemins de la vie, 
Et no1is arriverons au bout de notre cou,·se, 
Sans av'oir fait un pas. Mais si nous t'embetons 
Il te ,·este toujours la sup,·eme ressom•ce, 
De tourner le bouton ! 

Nous gageons que pas un auditeur ne suit ce conseil, donne 
pour ne pas etre entendu ! Le programme est si varie, Jes 
coups de griffe si joliment distribues que nul ne songe en 
verite, a fermer la boite magique. Et quel entrain ! Et qlielle 
bonne humew· ! Dialogues, portraits, pastiches, pots pourris 
et chansons se succedent a un rythme endiable ... 

- Le pastiche, nous a confle Charles Dieudonne, est une 
mine inepuisable. Pourquoi ne pas s'inspirer du monologue de 

don Carlos pour stig­
matiser la conduite d'un 
ministre fllou ? Et que 
ne decouvJ·e-t-on pas 
dans Moliere ? Soos les 
traits de Tartuffe, on 
reconnalt plus d'un dis­
sident, et les zazous ne 
sont-ils pas 1es Precieu­
ses Ridicules de 1943 ? 

II en est de meme 
pour Jes chansons. Nous 
transposons Jes paroles 
des airs Jes plus connus. 
La Chanson du MaQon, 
par exemple, offre des 
ressources satiriques in­
soup~onnees ! 

Ainsi procedent Jes 
animateurs de l'emis­
sion Au rythme d1t 
temps. 

On nous dira que ce n'est point 
une tache toujours aisee que de 
griffer avec le sourire. Mais 
Charles Dieudonne et Maurice 
Remy sont devenus Jes maitres 
d'un g.enre qui n'a jamais man­
que d'adeptes en France. Ils sou­
rient avec esprit et griffent fort 
congrument... 

1 

2 
3 
4 
5 

Jacques Grace. 
( Photos Studio de Pari.s 

el perso1111elle.) 
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NOS MOTS CROISES 

PROBLEME N° 27 
H ori::ontalement. - 1. R n1.1t1:1e s1ii -• 

Yie au cours de certaines affaires (m ot 
compose). - 2. Action de donner le fil 
a des outils. - 3. Nom generique de 
plusieurs esreces de poires. - 4. Stro­
phe de quatre Yers. - 5. Presque beau 
- On y prend parfo is la balle. - 6. Au 
bord de la ririere dirige le cours de 
l' eau - Lisiere. - 7. Ses bo rds sont 
fertiles - E\·ite une longue enumera­
tion. - 8 .. 'vlode de lo co motion - Jeune 

cerf. - 9. Morceau de roi - P orte Jes poutrelles de la tran' e. __ 10. Ana­
gram me de date - Employait. 

Verticalement. - 1. Piege generalement habile. - 2. Dieu - L'interet 
est celui de beaucoun (:t'actions. - 3 . Qualitt! de personnes biem·eillantes. 
- 4. Toujours vert - Prono m relatif. - 5. feraicnt to rt. - 6. Deux 
consonnes indiQu.:1nt le reDas de bebC - Cours d'ea11. -- 7. Fis une n~con­

,ciliation. - 8. Fits d' Antenor - Pr~nom ft,minin. - 9. Fin de participe . 
Nt!gation - Chacun l'est chez soi. 10. Contraire a la biensCance. 

■ 

Solution du probleme N° 26 
Horizontalement. - I. lntrepides. - 2. Caravant!s . .-- 3. Aromates. 

4. Rien - Scie. - 5. Cas _ Peon. - 6. Oti - !ten. - 7 Nee - Lard . 
8. Fu,mee - Eau. - 9. Ires - Venal. - 10, As . Ristre·. 

Verti,·a/ement. - I . lea - Confia . - 2. Narrateurs. - 3. Tro,sieme 
- 4. Rame - Es . - 5. Evangile. - 6 . Pa t - la - Vf. ·- 7. lnesperees . 
- 8. Descendant. - 9 . Es - Jo - Ua r. - 10. Penes - Le. 



LES DISQUES 
Bientot dans votre quartier ... 

LES ROQUEVILLARD 
L'exemple de La Neige sur les pas n'9tait 
gu8re fait pour nous donner l'espoir 
qu'un nouveau roman d'Henry Bordeaux 

Cl I 'ecran rUt a 'un interet b1en c,ertam 
Les Roquevillard compte parm1 les ceu­
vres les plus connues du romanc1er, 
c'est-O-d1re que son r8c1t met en Jeu }es 
senhments d'honneur, de respect en­
vers les traditions et d'espnt de fa-
m1lle c h ers a l'acad8m1c1en 
Porter tout cela a l'8cran est certes 
une mtenhon louable, m01s c'est sou-

vent une p8rilleuse entrepr\.se. 11 
est assez surprenant que !'expres­
sion des bans sentiments donne si 
rarement ]'impression de la v8rite, 
a lors que les ceuvres « noires >> 

pre nnent si ais8ment un carac­
tere juste. On ne peut que coos­
tater le fait, mais il meriteroit 
d'etre etudie. Le moins qu'on 
en puisse conclure, c'est que 
l'art decidement n'a ri8'11 a 
faire avec la vie . 
Ceci dit, i1 faut reconnoitre 

F ernand. Le doux e t Suzy Prim da ns <f L 'Homme 
de Lonares ,,. un nouveau fi lm d ' Henri Decoin, 

qui sort c e tte semaine CI Paris. · 

(Ph o to Eclalr -Jo11 r11al.) 

qu'un homme qui connait son m8tier ou qui a du talent peut sauver les 
sujet.s Les p !"us ingrats. C'est ce que vient de faire Jean Dreville avec 

Les Roquevillard. 
Nous ne raconterons pas en detail l'histoire de ce fils de famille 
savoyarde qui seduit la femme- du notaire chez lequel il fait un 
stage. Tandis que les amants vivent des jours insoudants sur les 
bords d'un lac 1tahen, la hmne du man trompe s'abat sur toute 
la fam1lle et parv1en t a fmre accuser le hls d'un vol dent celu1-c1 
est le benefic101re ma1s non l'auteur Proces , p101do1ne, tnomphe 
de la fom1lle ou l 'md1v1du un mstqnt eg:are remtegre sa place 
pour le repos de ses a1eux et l'exem~le ~e s.-es descendants . 
Le r8-c1t v1suel n·echappe pas entE'reme n t Q... une certame com­
ponchon On eU.t 01me senhr un au p lus s'tirement la passion 
qm amme les deux transfuges, m 1s c 'es t ~ le him dune epo­
q u e et 11 est b1en possible qu.!,Y'l'on eO.f ~u faire autrefo1s ce 
qu'on appela1t alors une --<< Eetise »~ sous des dehors auss1 
m #Jfs u res II faut se metier d'UJ! )U~ment trop 1mmed1at 
Comme les ceuvres p1cturales, lei3 ceuv~s htt8r01res et celles 
de 1'8cran ont pcrfo1s besom z· 10 vtles avec un certain 
recul d'1magmahon 1 

En tout cas, !'adaptation c;le ean Dre~lle est fort conve­
nable Elle a su ghsser ~'Y' les evepe !\_ts et leur deve-
loppement pour serrer p~antagE;\ les racteres et sur­
tout ceilu1 du pere Roqpev1Llard, tltf de voute du drame 
dont Charles Vanel est l'excellei,,f mterprete. 
JI est b1en entoure par Jean Paqu1, Jacques Varennes, Mila 
Parely Paulelle Elambert, Clanond, Brochard, Gretillat, 
Yolande La Hon et beaucoup d 'au tres 
Ma15 leur m terpretahon n'aura pas sufh Cl l 'mteret du 
film s'il n'avmt ete lmt a vec cette mesure, cette 
science du r8c1t et des 8:clmrages qui donnent a 
l'ceuvre de Jean Drev1lle plus d"mteret que nous 
ne l' espenons 

Pierre Leprohon. 

LE MELLEUR FILM DE L'ANNEE 

Cine-Mondial a reum la semaine derniere la 
critique parisienne pour 1'8lection du meilleur 
film de la saison 194~-1943. L'c:euvre de Marcel 
Carne, Les Vis.ite urs du Sofr, l'a e:mporte per 
par 8 voix sur 20. Goupi Mains•Rouges obtint 
7 voix, L' Eternel Retour 4 el Les Anges du 
Peche l. 
Voici d'autres r8sultats de ce referendum ; 
MeHleurs interpretes de l'annee . Pierre 
Blancher et Annie Ducaux ; acteurs les plus 
intelhgenls Pierre Fresnay et Jany Holt ; 
acteurs ayant la plus forte personnalite · 
Alain Cuny et Michele Alfa ; acteurs les 
plus elegants : Annie Ducaux et Andre 
Luguet ; les vedettes qui montent . Jean 
Marois el Madeleine Sologne ; les plus 
simples et les plus aimees : Blanchette 
Brunoy et Albert Prejean. 

Le Tonnel'er, de G. Rouquie, fut .desi• 
qne comme le meirt'eur documentair e de 
l'ann9e. 

J 



Amllioration a apporter a VOS appareils 

T
EI, qu'il esL .. il me plait, pourriez-vous dire de votre 

recepteur, presentant deja pas ma! d'avantages. 
Cependant, rien n'est plus facile que d'y apporter 
ce, taines ameliorations qu'il ne possede peut-etre 

pas e. que vous avez cependant admirees dans d'autres 
installations. 

ROBINSON-MOULIN-ROUGE 

Yous n'avez pas ete sans remarquer l'interet que pre­
sente un reglage visuel ? Si votre poste n'en est pas muni, 
n'allez pas croire que cette inferiorite soit eternelle. Sachez 
tout d'abord que ce dispositif n'est vraiment indispensable 
que si le rec.epteur est muni d'un systeme contre-evanouis­
sement. C'est d'ailleurs tres vraisemblablement son cas, a 
moins qu'il ne date d'une epoque assez ancienne. Des !ors 
rappelez-vous q,ue n'importe quel systeme dit « a ombre » 
peut se placer en quelques minutes sur votre appareil. Cet 
indicateur visuel est des plus simples et, sans flatter la >'U.e 
comme le trefle ou J'ceil aux be! es couleurs vertes, vous don-
ne la meme indication precieuse : le point exact d'accord. 

:Wettant a profit toutes Jes ressources d'une vaste scene que pro­
longe un grand proscenium, le « Robinson-'.\foulin-Rouge » pre­
sente regulierement un programme de varietes rivalisant sans 
peine a\'ec celui des salles consilcrees. Le rythme du spectacle, 
sa composition sont ceux d'une revue classique de music­
hall. Quelques tableaux alternent a\'eC de bonnes attractions, 
cependanl qu'un ballet plein de dynamisme ajoute a !'ensem­
ble Jes festons harmonieux de ses evolutions. Le folklore de 
nos vieilles provinces y est i:t l'honneur, de rnf-me que le 
prisse artislique de noire napitale. Le voyage dans l'espace 
se continue ainsi dans 1-e temps, et les' images froufrou­
tantes d'un pittoresque French-G1.111can couronnent avec 
heaucoup de truculence la premiere partie de ces varietes. 
Sur Jes lieux memes Oll le celebre ballet trouva sa conse­
cration dan:; une popularit& durable-;--,les ombres de Tou-

Meme a defaut de ce petit indicateur, vous pourriez encore 
obtenir des resultats semblables av.ec un simple milliamperc­
metre. Le coup d'ceil serait peut-etre mcins joli, mais le cote 
auditif n'y perdrait absoJ,ument rien. Et comme tout se termine 
par des chansons, surtout en cette matiere-, inutile d 'hesiter. 

Voulez-vous modifier le timbre des auditions ? Voi'.a qui est 
assez utile. Mais ii est a remarfluer ·que seuls Jes recepteurs de 
luxe sont munis de cette commande s,upplementaire. Cependant, 
si vous saviez combien ii est facile;dt:l l'ajouter par vos propres 
soins, vous n'attendriez pas pfus Jongte,mps : un simple potentio­
metre de 50.000 ohms et un <l@de)'lsateui' de 40.000 c/m, c'est tout 

louse-Lautrcc ou de \Stei9l~in revtvenl'--un instant, en­
trainant avec elles la vision retrospective cl'nne epoque 
de ga1te, d'esprit, de bonne humeur. 

le materiel indispensable. Ce~ l d,f;tlX accessoires sont mis en serie 
et le tout est branche entre masse ou chassis et plaque de la der- . 

Ce somptueux finale m~riJerait d'ailleurs de cloturer 
plutot la deuxieme partie, car Jes « Flonflons de Yien­
ne » (1.8:10) qui terminent la soiree n'ont pas autant de 
,panache et encore moins de verite historique. :n est 
,Tai cru'ils font suite ii un splendide ballet : « J'ai 
danse a,·ec !'amour », dont !'inspiration et le mou­
vement sont une reussite. Gest un poeme choregra­
phique d'Anita Avila sur le theme de Ia cele­
brc chanson de :\Iarguerite '.\fonnot creee par 
Edith Piaf. 

niere Jampe BF. N'allez pas me demander si le potentiometre doit 
etre cu non muni d'un interrupte,ur ; vous savez bien que ce dernier 
organe est tout a fait independant du potentiometre et qu'ils ne se 
trouvent reunis mecaniquement que p.our reduire apparemment le 
nombre des commandes. 

Un second hau.t parleur vous enchante ? C'est si peu de chose a faire 
pour le brancher en bonne place ! N'oubliez pas, surtout, qu'il ne doit 
avoir que deux flls. Ce doit done etre ~n modele magnetique ou a ai­
mant permanent. Ces deux flls vont tres exactement comme le dispo­
sitif potentiometre-condensateur dont ii vient d'etre' parle entre der­
niere plaque BF et chassis. Et, comme Jes precedents accessoires par 
l'intermediaire d'un condensateur flxe en serie. Sa valeur n'est pa'.s ab­
solue, loin de la. Entre 5.000 et 20.000 c/m. La marge est grande, vous Je 
voyez. 

Si vous envisagez l'emploi d'un casque en vue d'•1me ecoute personnelle 
pendant que Jes votres se reposent, ne le branchez pas sur Jes hornes ou 
paillettes du haut parleur. Les malheureux ecouteurs seraient trav,erses 
par un courant. bien trop intense. _Mettez vos deux flls entre la Jigne 
« + Haute tension » et la plaq,ue detectrlce ou premiere BF, ce qui sera 
encore b1en sufflsant pour le casque ... et vos oreilles. 

Geo Mousseron. 

Les attractions sont diverses et tendent toutes a 
un cert:iin comique des situntions. Le recital bur­
lesque rlu pseudo-\'ioloniste Henry Neuvy donnc 
le ton . C'est une farce scenique qui n'est pas sans 
reminiscences et dont l'echo se ,prolonge dnns la 
pr~sen\alion it l'erhelle de Djim et Billv, c:vclistes 
excentriques, comme a11ssi dans le numero des 
De11x Towa, jongleurs hahiles. Le tour de chant 
est honorahlement represenle par la di\'ette 
polyglotte Rosa :\'om, sper',el'ine du spectacle. 
Enfin. l'orchestre de C::hrist:an Faure, Ires ho­
mogcne, a le brio discret que lui impose 

L A :wison puri~·it!nne s·ouure celte mi­
nee par un recital de l'excellente dan-

seuse espagnole /At Joselito. Et 
pourquoi l''t:n i!tonner :> Paris est depuis 
'onglemps le lieu de prt.1<Jileclion des tll'­
tistes espagnols. N'est-ce point ic/ que 
1t'est rl?velee la r,ra11de Argentina? Et nos 
murs abrilent en perma11enre 
de nombreu.'T artistes de la 
penin.sule : Nana de Herrera, 
.I o.,i; Torres. Raf ae/ Arroyo et 
taut <l'autres . .\ussi bien. 
nombre de Fi·a11rai,· 0111 de 
yrandes af{iniff.s auer: !'Es ­
/Wyne; Hauet Lui a empru11te 
quelques-unes de ses meil­
leures idft•s, tui a dl!di(! nom­
bre de belles wuures ... el. 
pour tout dire. on respire ti 
Paris toujours un peu de 

, l'air pnr_fuml! de l'E<ipny11e. 
taut d'autres. Aussi hi<'II 

.. 

I 
Ses rylhmes impreuuent noire musique, 
lundis que ses couleurs. ses ll'adilions se 
r,fL.o;se,nJ clans noire r,ie, ,/ems nos intf!rit'rrrs, 
dans nos toilettes, car ce 11'esl pas impune­
ment que nous nous <!1neroeilfo11s deuant 
les rol>e;; admirahles d('s tla11seuse'i de fla­
menco et de seuiflanas : co•m11a•11t mPme in. 
ronscipn11ne11I ne pas ~Ire tenlCes, sinon di! 

les imi/er, du moins de te)u prendre une 
idte, un accessoire. une association de con- , 

lenrs. Fixes depuis de$ siecles, 
ces l'Ostumes rrationaux des pro­
vinces ibtriques ont la fermetC 
des /ignes, la siirete, la beaute du 
classicis1ne : its soul done une 
tcole, une source infpuisable tie 
modeles. 

Voici la longue robe collanle 
dn [lamenco dont la suite de pe­
tits vofants trainenl jus,,u'i,. 
terre; /'equtlibre est retabli pnr 
le chdle de couleur vive qui s'en­
roule autour du torse : volants 

ti fichu : qne de ro­
bes J)euuenl se ratta­
cher li te type I 

\'oici encore la jupe 
co11rte et ample de la 
sardane, la lourde 

robe bro,Je_e de la province de Salamanqrre, 
le paillele 18:Hl des Goyesc~s ... et pui.s /es 
acressoires : peiyne.~ mullicolores, cluiles 
et mantilles ... 

L'Espagne 1101~ of/re le tresor de sa fee-
1--t,1ue garde-robe : u11e robe pour chaque 
rylllme I Sachons comprendre la lcro11. 

Frani;:oise Laudes. 

l'eelectisme meme de sa lourde tflche. 

Francis France. 

Un FILM SERT de BOUT D'ESSAI ... 

0 ~ sait qu' Andre Le Gall a ete 
choisi pour reprendre dans Pre­
mier de Cordee le rOle que Ro­

ger Pigaut dut abandonner a la suite 
du grave a~cident qui Jui advint !ors 
des premit!res prises de vues du film 
de Louis Daquin. 

Ce qu'on sait moins. c'cst qu'a\'ant 
d'engager le sy-mpathique jeune pre­
mier, Louis Daquin. tenant a ju~er 
de sa pl10togCnie, exprima le dt-!sir 
de ,·oir Jes scenes tournees par An­
dr.; Le Gall dans La Cavalcade des 
Heures, le film que vient de terminer 
Y\·an Noe. L'affairt fut r~glf:e en 
deux coups de telephone : le soir 
meme. Y\'an Noe faisait porter ii Da­
quin les deux bobines qui devaient 
decider de !'engagement d' Andre Le 
Gall. 

Un 11cste de confraternite qui portc 
un rude coup a la' legende qui \'eut 
que nos metteurs en scene n'entre­
tiennent entre eux que des •rapports 
de courtnise hostilite. 

I 
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PROGRAMME DE LA SEMAINE DU 25 AU 30 OCTOBRE 1943 • Lundi 25 octobre : 
HISTOIRE : La f/>o<lalitc, les seigneurs. 

Mardi 26 octobrc : 
GEO~IETRIE : Le rectangle. Sa surface. 

Samedi 30 octobre : 
Problfme propose en deuoir : <t J'achete un terrain rrctangulairt> de 

45 m. de large et dont le pcrimetre est egal a celui d'un carrc de 
fii m. de cote. (.luellc en scra la Yaleur a raison de 2 fr. 78 le 1112? » 

~lercredi 27 octobrc : 
GEOGRAPHIE : Le relief de la France. 

Vendredi 29 octobre : 

PHYS!Ql'E : Les hala11ces. 
Sumedi 30 octobre : 

HISTOIRE NATURELLE : Le squelettc. 

Corriges de la semaine du 18 au 23 Octobre : 
.Mardi 19 octobre : 

ARITHMETIQUE 
Solutions des problemes proposes 

PROBLEME N• 1 
Nourriture, 56 fr. X 365 = ................ Frs. 
Logemcnt, 375 fr. X 12 = ................... . 
Chauffagc, cclairagc . .......................... . 
Im pots .............. . ........................ . 
Economie . . ... . .............................. . 
Gain annuel . . ... 

Gain mensucl : 30· 792 Fi·. = 2.566 francs. 
12° 

20.440 
4.500 
2.352 
1.800 
1.700 

:io.;.9~ 

L 
".\U!)]TlO!'< inte.grale de l'a>uvre pour 

piano et orchestre de Beethoven par 
Alfred Cortot et l'Orchestre de la So­

i~tt' dt>s Conce r·ts du Conservatoire sous la 
direction de Charles Munch est l'evene­
ment 1nusical de ces jours derniers. Tout 
1 et~ dit eur la poesie, le sens de la phrase, 
l'ad11lirnble sonorite, le style inoubliable 
du jeu pianistique d' Alfr<>d Cor~ot. Une fois 
de plus, ces deux concerts offraient des mo-
111eut~ ineon1parables de 1n1res joies musi­
cales. Nul autre qu'Alfred Cortot "e joue 
L\ndante du Concerto en ut mineur et. 
celui du Concerto en sol avec une emotion plus profonde, plus 
inteni::;(' plus hun1aine, avec cette sorte · de fremissen1ent 
miracl,,' ,1<' fennete <;t de souplesse - qui fait de l'interpreta­
ti,)a elf> ceR ('('uvres une sorte de creation spontanee. La Fantai­
~ie pour l)iano, c-hoour et orchestre, que l'on n'entend prati­
que1ne11t jainais, n'a pas,. hPlas ! b€:n€:flcie des soins d'une masse 
chorale de 1ne111ier plan. Leg voix, principa letnent celles. de 
soprano, manqua ient, d isons le mot, de jtlunesse et de qualttes 
vocales suffisantes. 

La ;eu 'le \'ioloniste Michele Auclair possede des dons evi­
dents. ~es interpretations sont animees d'une fervente vie 
n·thmiqu;,. On est en droit d'exiger d'une telle nature des tra­
ductions musicales d'une autre qualitc que celle qu'elle nous 
donna de la s,,nate de Faure. Elle peut realiser la fusion de 
IH lettn.' et de \'esprit car ses moyens techniques, l'aisance de 
son archet, sont deja tres r emarquables ; !'execution du Moto 
l'erpetao de l'aganini, ~1u i terminait son concert, en temo1gne. 

Les reeitals d'Aline ,·an Barentzen sont d'admirables lel)ons 
de piaJh>. Sa claire technique est le modele parfait, sans fissure 
ni defaillance, de toutes !es possibilites pianistiques Si !'on 
peut souhaiter, par instants, plus d'abandon de <'reur, plus 
cl'emotion et, disons-le, de sensibilite dans certaines phrases 
melodiques, st l'on peut regretter quelquefois une importance 
exageree des chants de la main gauche, reconnaissons que ses 
interpretations des Sono.tes de Mozart, Beetho\'en, Chopin et 
Liszt furent, vis-a-vis du texte, d 'une fldelite et d'u11 r espect 
hautement louables. Son succes a ete considerable. 

L'interet du talent de Boris Zadrl n 'est pas niable. Pianisti­
quement. il realise d'excellentes choses ; sa sonorlte est par 
moments, dans !es • pianos » entre autres, d'une qualite rare. 
:IIais le style n'y brille pas par !'intelligence de la forme et de 
la phrase qui seralt indispensable a !'interpretation des oou­
vres inscrites a son programme de classe. 

Le concert de rentree a Paris de Maurice Marechal avait 
attire, salle Gaveau, le public des grands so irs. Beneflciant 
du concours d'Arthur Honegger dirlgeant l'Or<'hestre de la So­
<'i<"te des Concerts du Conservatoire, ii fut accueilll a son arrl­
vt-P Rllr l'estraclf' par unP- magnifloue ova.tion . ..flariR n'avatt pa~ 

PROBLEME N• 2 : 

L'ouvricr dCpen5(' 72 fJ·ancs par jour durant :Hi5 jours. 
72 X 365 = 2(i.280 fra,a·s. 

Gain annnel = D(•penses + Econo1nks, 
soil : 26.280 fr. + 84ti fr. = 27.126 frunc·s. 

Non1brc de jours clc- travail : 
25 jonrs X 12 = ;100 )ours . 
Gain quotidic11 : 27.126 fr. 

Samcdi 23 octobre : 
SYSTEME .METRI9UE 

Solution du probleme provose : 

Conyersion 24 dam. = 240 111. 

300 

(hm. 
2 

90 fr. 42 

dan1. 
I 

n1.) 
0 

Pt'rimetr<• <111 pr(• : (210 111. + 80 m.) X 2 = 640 m.l 
J.onRlJ<'lll" ,tu Iii de fer : 640 m. X 3 = 1.020 m. 

25 fr. X 1.920 
Prix <lu ill de fer ------ = 180 fr. 

1110 · -
a autant. de piquets quc d'inj~ NomlH'C <le piqueb (ii v 

tcrvallcs puisqu'il s·agit 
SUI" cllc--mcmc). 

d'une cloture qui s(• referin1 , , , 

1 piquet X 640 
-

5
- = 128 piqucts . 

Prix des piquets : 1 fr. 25 x 128 = mo fr. 
Prix des pointes : 3 fr. 50 X ~ = JO fr. au. 
Depense totale: 480 fr. + 160 fr.+ 10 fr. 50 = f>50 fr. 50 

• 
&:outt·z cha.quc· n1atin, sauf lt> jPudi t•t Jr ,li111and1<•. 

I ' « ECOLE FA~ULIALE » su1· l'unlennc ck Radio-Pllris, 
<le 9 .h. 15 a 9 h. 30. Acln•ssez vos clevoirs : .Eco1.1s 
F.unLIALE, 118, Champs-Elu.~fes, PAnts-R". 

1nu::.icalitC 

oublic,.le g~·and v_io loncel liste qu'il est. Son char­
me, I_ mteret qu'1l attache tres justem,:,nt a la 
S?ll0~·1~e -- e1e1nent vital de la nn1siQue - la mu­
s.1calltt; qu'_il posscde ii. un degre e leve, la poesie et 
I autontC 1nf:trumentnle de son jeu lui valurent 
un enthousiaste suc<'es. La generosite sonore d'.~,-­
thur Honegger eut l e tort quelquefois, ce fut s ur­
tout sensible dans l'Elegie de Faure, dont !'or­
chestration d'ailleurs n'est pas d'une veine tres 
heureuse. de couvrir l 'instru1nen t solist~. 

Dans le Concerto en ut majeur d'Honegg-er ce­
lu i-<'i re_alisa une <'Oh<'si_on de la maMe orchestrale 
et du vtoloncell!' parfa,tement equilibree et d'une 

remarquable. 

Pierre d ' Arquennes. 

de 
LES BUREAUX DE CONCERTS 

VALMALETE, DANDELOT,. KIESGEN annoncent 

EC. NORMALE I Le Triptyque. S. GAVEAU Recital de Violon 
-

Samedis 23, 30 Seances de Senates Mardi 2 JADWIGA Oct. et 6 Nov. PIERRE SANCAN Novembre 
17 heures 30 R. GALLOIS-MONTBRUN 20 h. 15 GRABOWSKA 
S. D'l~NA Recital de Danse S, PLEYEL 

Mardi 26 
LORE JENTSCH Jeudi 4 TROUARD Octobre Novembre 

20 heures (de Dresde) 20 heures 

S. GAVEAU EC. NORMALE Le Triptyque 
Mercredl 27 BACH par Jeudi 4 MARYSE VILDY 

Octobre ALBERT LEVtQUE Novembre LE TRIO 
20 heures 20 heures JACQUES CANET 

S. GAVEAU Paul TORTELIER S , GAVEAU Quatuors et Quintettes 
Vendredi 29 

Assoc. des Concerts 5, 9. 12, 16 et de Mozart 
Octobre 

Lamoureux 19 Novembre par le QUATUOR 
20 heures Direct. : Eugene BIGOT 20 heures Gabriel BOUILLON 

S. PLEYEL JEANNE-MARIE DARRt 

Mardi 2 l'orchestre de la Societe LOCATION AUX SALLES 
Novembre des Concerts 

20 heures 
du Conservatoire ET CHEZ DURAND 

Dir. : Charles MUNCH 

I,, 
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Roman inedit 
.de Therese et Pierre DURTAL 

Illustrations de Raymond Moritz 

VIII (suite) 

T RES interessant, et votre domestique ? 
- La ineilleure .femme du_ monde. Je l'emploie depuis 

plusieurs annees ; elle est inC'apable d'une mauvaise 
action. 

-, Et Cavoque ? Parlez-moi q.e la visite de Cavoque. 
- Prosper etait ici deux jours avant sa mort. J'ai ete frappe 

par sa mauvaise mine. Je me suis inquiete de sa sante et il 
m'a appris qu'il sortait de chez son medecin. Je ne sais pas 
au juste ce que le toubib avait diagnostlque, mals j'imagine que 
c'etait assez serieux. Grave affection de l'estomac, m'a-t-il dit 
evasivernen't. ruts, sans transition, II a mis la conversation 
sur son ex-femme. J'etais au courant de leur differend et II 
ne manqua1t jamais de me repeter qu'il n'oubllerait jamais 
et ne pardonnetait pa,s. Cette .fois encore ii reitera sea decla­
rations, mais avec un air si sarcastique et si mechant que 
l'annonce de sa mort a presque He pour moi un soulagement. 
Vous savez que j'aime beaucoup Gisele et je me demandais 
ce que Prosper allait encore inventer pour la tourmenter. 

- A part cela ? 
-J .A part \)a, je ne vols pas. II avait U'1e vlolente migraine 

et m'a reclame de J'asplrine. Je Jui en ai donne. 
- Comment, vous aussl ! C'est une. habltude, alors ... 
- Je suis alle chercher urr verre d'eau pour qu'il puisse 

absorber ses comprimes. II a pris conge de moi un instant 
apres. 

- Tout cela ne nous apprend pas grand'chose, monsieur 
Tillet. Pourtant ii ressort de_ notre convernatlon que la cle 
du drame ne peut se trouver que chez Cavoque, ici ou chez 
Gisele Mor_;au. Je vais done vous dire au revolr et me rendre 
de ce pas chez Cavoque-. J'espere y faire quelque decouverte 
interessante. 

- Qu,;. le clel vous entende, mon jeune ami ! Pensez a la 
malheureuse Gisele qui passera ce solr sa premiere nuit en 
prison. 

- c~oyez-vous avoir 1besoin de me le ra.ppeler, monsieur 
Tillet ? N'avez-vous rlen devine ? 

-- J'ai devlne que Mme Moreau ne vous lalssait pas Indiffe­
rent, et soyez persuade que si elle partage votre sympathie 
Je feral des vreux ardents pour votre bonheur. 

Et Jes deux hommes se separerent apres s'Hre serre affec­
tueusement la main. 

IX 

Une surprise attendait Claude Neris a sQn arrivee chez 
Cavoque. La porte lui fut ouverte par une soubrette au minois 
delure. 

- Joseph n'est pas la ? 
- Non, monsieur, mon oncle est sort! pour toute la Journee. 
- Vous etes parente de Joseph? Mais ii ne m'avalt pas dit 

,qu'il avait une aussi charmante niece. 
La jeune fllle sourit, heureuse du compliment. 
- Puis-je entrer un moment ? J e serals sl content de bavar­

der un peu avec vous. 
Claude Neris est Joli gar\)on, ii est aimable, habllle avec 

elegance, la petite est tentee de recevoir un aussi seduisant 
jeune homme. 

- Mais Je ne sais pas, hesite-t-elle, c'est mon oncle que 
vous vouliez volr. 

- Je revlendral demain pour \la. En attendant, je suls s0r 
de passer avec vous un moment agreable. 

- Qu'avez-vous a me dire ? , 
- Volcl. II s'aglt de quelque chose d'un peu special et de 

t"res moderne qui s'appelle un reportage cinematographique. 
- Un reportage ? ... 
- Oui. Vous etes allee au cinema? Vous y avez vu Jes actua-

lltes ? · Eh bien, c'est une actualite qu'avec votre permission, 
et m~me votre concours ... 

- Commint, mon e:oncours ? 
- Ne m'interrompez pas ... et meme avec votre concours je 

vais tourner ici m~me ... 
« Nous avons resolu, en effet, de montrer au public le milieu 

ou viva\t Prosper Cavoque. dont la mort a falt tant de bruit. 
Et dans ce hall, dans cette blbllotheque, nous placerons tout 
naturellement Mlle ... 

- Jeannine. 
- Mlle Jeannine presentant des lettres sur un plateau, de-

pla!,ant un bibelot ou meme se contentant de sourlre de toutes 
ses Jo I ies den ts. · 

• 

~ Oh ! ~onsieur ... 
- Mais oui, mais oui. Et ii n'est pas dit que quelque met­

teur. en scene n'en vien~e pas a penser . • Tiens, elle est 
gent1lle et tres photogenique, cette petite-la ! » Ii n'en faut 
pas souvent plus pour decider d'une carriere. Commengons la 
r~petition. · 

- Mais .ie ne saurai pas ... 
. - Je s,uis la pour vous montrer. Vous verrez comme c'est 

simple. Mettons. que nous prenions d'abord ce • coin du hall 
ou ii Y a ju,s,tement de la lumiere. Au moment ou je commen­
cerai a tourner, vous passerez comme par hasard et, en mar­
chant, vous vous retournerez vers moi, qu'on voie votre jolie 
figure. Allez-y... · 

La jeune fll!e traversa de son pas leger le champ suppose 
de l'appareil. 

- A merveille. Vous marchez -bien et votre expression est 
excellente. Je suis sur -que mon repa'l-tage sera reu'ssi. 

Neris recommenc;;a encore la petite scene en trois endroits 
diff<\rents. Jeannine maintenant tenait a faire des gP.st.es et 
Claude Neris l'encourageait en souriant.. 

- Oui, dit-elle en termina.nt. Je crois que <;;a ne sera pas mal. 
- Je le crois aussi, conflrma Neris d'un air satisfait. Puis, 

avec· un air de i;onfldence : 
~ Vous ne pourriez pas me refller quelques tuyaux sur votre 

ancien patron ? Paree que .ie fais a.ussi des articles. Et, tenez, 
je pourrais donner cela sous la_ forme d'une interview que 
.ie vous aurais prise et on pourrait mettre votre photo dans 
le journal. Avec le film d'autre part, vous vl!yez cette publicite ... 

La jeune fllle rougit de plaisir en prenant un petit air se­
rieux et introduisit Neris dans le salon. Ils · s'assirent l'un en 
face de l'autre et il commenca son. interrogatoire. 

- Depuls combien de temps connaissiez-vous Prosper Ca­
voque ? 

- Autant dire depuis ma naissance. Deja, petite fllle, je 
venais ici vol• mon oncle. Plus tard, j'ai travaille dans la 
maison. 

- Vous etiez employee en 
-. Lingere, raccommodeul!e, · 
- Vous ve-

niez tous !es 
jours ? 

- Oh ! non, 
une ou deux 
fois par semai-
ne. . 

- Vous avez 
travallle icl du 
temps ou Ca­
voque et a It 
mari6 

- Bien s0r. 
- Que pen-

siez - vous de 
Madame? 

~Jene l'ai­
mais pas beau­
coup; elle etait 
el triste ! 

- Triste ? 
- Tellement 

triste ,que je 
n'osais jamais 
Jui parler. 

- Et Mon­
sieur ? 

- Monsieur 
etait tres luna­
tlque, mais ex­
cess Ive -
rnent genereux, 
,ernierement 11 
m'avait enco­
re donne une 
robe, un man­
teau, un cha­
peau tres chic 
et aussi de jo-
11s bas de sole. 

La pensee 
d'une intrigue 
entre Prosper 
Cavoque et la 
charmante Jin_ 
g(lre traverse 
I• e s p r I t de 
Claude Neris. 

( A suivre) --



- EDOUARD VII ~ 'ANDR~ LUGUET 
REN~E DEVILLERS 

dans L,AFFRANCHI 
Comed,e en 4 actes de Charles Mere 

1vec Andree GUIZE. Georges VITRAY 
et GABRIELLO 

Tous I. soirs 20 h. (souf jeudi) mot. Dim. 15 h. 

• LA PARISIENNE EN PARISIEN 

(Photo Harcourt.) 
Parisys, qui pre8ente et joue 
« L'Oiseau de "lerre », au Theatre 

Michel. 

J 'AI hesite longte'l11ps ,avant d'aborder ce sujet. Mais ,tant 
pis ! Depuis quelque temps, avez-vous remarque dans 
Paris des femmes habillees en •homme ? Oh ! ce n'est 

pas le taiJieu,r des ,garconncs, non plus le ,pantalon large qui 
fit f,ureur avant .guerre a Juan-Jes-Pins. Ce n'est pas davan­
tage le travesti dont mon gr:rnd'oncle affublait ses lorettes, 
les jo.urs de mardi gras ; encore moins la tenue sportive de 
la porteuse de journaux. C'est carrement le costume mascu­
lin, l'a.uthentiquc complet-veston, produit du tai.Jleur pom· 
horn.mes, qu'ont revetu quelques jeunes femimes. Et l',une quc 
j'ai ose interroger m'a repondu tout •bonnement : « Mais, 
Monsieur, je n'ai plus rietn a me 1mettre. Je n'obtiens pas de 
bon pour acheter une robe. Alors j'endosse les costumes de 
mon mari. » Je n'ai ·pas demande l'avjs du ,mari. D'ailleurs, 
ii n ' accompagnait ,pas sa dame. l\lais qu'cn pense-t-il •a.u dou­
hle point de vue de !'elegance de sa eoonpagne, et de la 
sienne ,propTe ? Car, si Madame se met a taper dans la 
gaTde-robe de Monsieur, deja si pitoyable ! ... George Sand, 

Un auteu~~uxL:-~·::ti~'u'cREUX ~i ;.1:r:~dn·1~ :r:s~~tt l:sR~~~a ~~~h:~.:, daeutr~
1

eie!~~e:~ ~i~!~ ·~~·-
Un acteur : Andre RO us SIN hom•me, portait une culotte qu! ne devai_t rien a son .com- \' I / 
LA p ART pagnon. L'epoque, vous me d1rez, n'eta1t pas ,J.a meme... ~ 

11
1:-:1:111:-:ll 

DU ?; Gavarni. ~ , , , •r • ~ 
~~~~~F~E~U==--.! ~~4-k.;:TT". __________ ~~ --

•:m TH. LANCRY ::::· 

fine pelil~ 
3 aetes gals 
de P. PALAl' ro••e 

TH. ST-GEORGES-. 

L'ECOLE DES MENAGES 
L. d'Honore de Balzac 

adaptation de Jean Meyer 

THEATRE MICHEL 
PARYSIS 
PR£SENTE ET JOUE 

L'OISEAU DE VERRE 
de M. Marc-Gilbert SAUVAJON 

avec Henri GU ISO L 
Andre BERVIL 
Lucienne GIVR Y 

et Roger TR~VILLE 
Ts I. s. 19 h.30 (sf lun.). Dim. et fetes IS h. 

- NOUVEAUTES -
Du rire I De /'emotion I 

SPINELLY 
RELLYS 

L'ECOLE DES COCOTIES 
T • ._·._ ( .. uf jeudi) 10 h, Dim. mat. 15 h. 

APOLLO 
·1soeme 

du grand succes de 
Jean de LETRAZ 

LA DAME DE MINUIT 
Tous les soi rs 20 h. (sf jeudl) 

Mat. dim. et flt11 IS h. 

THEATRE DE 
L'AVENUE " Pierrette " 
SOIR. 20 H. (Sauf Lundi) 
MAT. DIMANCHE IS H. 

COM£DIE GAIE DE .G. MANOIR 
Une brillante interpr~tation 

J. ERWIN, ELIANE, CHARLES, CHRISTIAN-G£RA:RD 
LOUEZ A : 

~LY. 49-34 UN TRIUMPHANT SUCCES 
ALHAMBRA 

ANDRE CLAVEAU 
BAYLE ET SIMONOT 
MARTELIER, P. HIEGEL 

G
JJ A,ye.rte7 

Chez Ledoyen U i 
~~o~:~ p~~i~o~i!~ l 

ALEC SINIAVINE 
Diners 20 h. ANJ. 47-82 

THEATRE DE PARIS 
GABY MORLAY 

et 

ANDR£ BRUL£ 
dans LES INS~PARABLES 

Solr20 h. (sauf mat.) Mat. Sam. Dim. 15h. 

PALAIS.ROYAL, 1roo succu do J. do Utraa 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuls « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

RENAISSANCE 
. MADAME 
SANS-CEN,E 
DAUNOU Jean PAQUI 

L' AMANT de PAILLE 
,_ _____ TOUS LES SOIRS ~ 20 h, lO pr6c:ln1 -------, 

CHANTILLY 
LA NOUVELLE REVUE 

I 0, RUE 
FONTAINE 

«BONJOUR PARIS» 
un aucch triomphal d-t toute la pre- ••••t fait 1'6c:ho 
~ AP~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AUBI ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUINO et leura IS vlrtuoHa 

JARDIN DE MONTMARTRE 
I, AVENUE JUNOT 

Une formule unique de Music-Hall 
dans son jardin d'hlver 

Tous les jours, The Artistique de 5 l 7 

Solr. 20 h. Sam. et Dim. mat. 16 h. 
avec un PROGRAMME de VEDmES 

.,_ ___ Mont. 02-19 ----

IIAl..%AC 
IIELD■R VIVIENNE 

,!,,. 

TOR#ArAatA 
RtALISATION Df JEAN DRE VILLE , 

I 0-43. lmp.CUI\IAL•ARCHEREAU, Paris. - C . O. L. N• 30.0132. Dop6t le&al I 9-43 • ◄• trlmestre • 
. L1G6rant: G,BOUVI\Y • SS, Av, d11 Ch,•Elys611, Paris. R,C,S1ln12H-◄S98, Autorlnllon N• 27 
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Un nouveau Jean Solar, dont ii est a la fois 
le parolier, le musicien et l'interprete, plaira, 
recto, verso, a tous !es amis du sympathique 
artiste, « La chanson des aieux » t!st bien venue 
et primesautiere malgre son titre, tandis que 
« Paulette », inspiree d'un sujet pas tres neuf, 
re'vele des dons d' observation et de satire assez 
inattendus. 

Et je veux terminer cette chronique par un 
disque magnifique de Jacques Jansen. Tout le 
monde sait maintenant que c'est Jacques Jan­
sen qui doublait vocalement Alain Cuny dans 
!es « Visiteurs du Soir » . Evidemment « Demons 
et merveilles » et « Le tendre et douloureux 
visage de !'amour » ne sont pas des « chan­
sons », comme nous Jes comprenons en 1943, 
mais « Les Visiteurs » ont ace point ebloui tous 
ceux qui !es ont vus que la musique de Mau­
rice Thiriet a baiqne de son enivrant sortilege 
!es &mes !es plus fermees. Et tous ·ies mar­
chands de m.usique de ma connaissance 
avouent vendre !es partitions piano et chant de 
ces deux airs au dela de leur esperance. Nous 
ne pouvons que nous rejouir d'un tel etat de 
choses, car, avec sa couleur medievale et sa 
belle ligne melodique simple et depouillee, la 
musique de Maurice Thiriet doit passer par 
toutes les levres et tous !es cceurs. 

Pierre Riegel. 

MARCEL UBBt 
,ROGERVAYSSE 

28, bd Poinonnlere 
PARIS 
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M. CAMIA 
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PARIS 
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PARIS 
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